„ 1  re 
Pour ſervir au proces criminnel 


==, 


* Fe 
- * — 
_ = 


8 FRANCOIS REGNIE 


'ils conſpirent tous enſamble contre la vie du juſte, quilt jugent 
T innocent coupable de mort: certos le Seigneur me diljorera & 
Fera retomber ſur eus toute leur iniquitt : ils ſeront com, 
Adu & romberont dans Pignominie : ih ſeront comme la 
Bale que le vent emporte , Pange du Seigneur les prici- 
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Wppplacale ennerni, pourſuis ton injuſtice, | 10 Weed. 
Abuſes de ta place & profites du „ 
A faudra rendre compte & © eſt od je t'attens. 


Lan du Chevalier own  _ - 
if 9 bY @ fair trop de bruir dans le monde, pour 55 1 ; Io 
Ine pas interefſer un homme curieux ds 
connoſtre la politique de notre age, de la - NY 
pPeneétrer & de la faire paſſer & la poſte= ꝛ ͤ 
| 8 _Irite, C'eſt lui 9 ——9 un ſervice 1 . 
I plus important quelle a rapport A la u- 

{ | Sing à YHiſtoire & à la Sciencs 
du Droit des gens, ces trois ſources: fe- . - 
condes-qui doivent former Phomme- Equi=_ 1 15 
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N 
table, le citoien & le miniſtre. Ce ſont 3 
ces mot qui mont ports à reunir dans 2. 
ce volume tout ce qui pouvoit jetter une 
lumiere éclatante ſur un EvEnement fi ob e 
fur „ „„ „% TT ror 
Lorsque Ie Chevalier DE oN, Aan hs 1 
if -diſeours preliminaire de e L®TTRES Be © 
M PwolRES, . e, 5 Wh 
ger 6 & 23, qu'il ne vouloit develo | 
5 2 tes motifi de la conduite 4 2 


Cour E „ 
ive Gvuenrcnr 2 /on egard, qu'il dou⁰¹utl t —  — 
524% panty le filence ſur une multiplicite de „ 2 
de, &/evaire Jurun umi, init , 
2 | F A 2 N | . i 
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as den revoltantes G & Slatnzes "wy 
cretes, &c. &c. il donnoit Pr nar an a 


A' aſſez précis pour ſatisfaire les eſprits qui 

VvV!'attachent à connoſtre les erreurs de leur 

ſſieécle, pour en tirer des principes de con- 

= : . Guite pour leurs.deſcendants. 5 

II penſoit que cette maniere de Senon- 
cer avec une moderation, peu d uſage dans 
{ poſition, ſufficoit pour faire rentrer en 
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examinant alors les replis caches de Lin- 
juſtice de ſa conduite g eprouveroit des 
remords qui le meneroient au repentir du 
ſs & le forceroient, en quelque fagon 
malgré lui - meme, à reparer. le mal fait 
par m6chancets,. ou. plutot pour afſouvir 


LE: qui-protege. e ²⅛ < 
1 Cet Ambaſſadeur ſe flattoit, 4. 2 · n "A 
_— qu en faiſant romber Forage ſur le Cheva- 
lier Eo, le torrent entraineroir plus 
1 / > __ > facilement. Filluſtre Marechal ps Bk o- 
5 6 dans le gouffre qu'il ouvriroit. M. 
dae Guerchy & lon parti s *Etoient figures 
que M. DEO N, ne avec un genie vif & 
dane ils ſuppoſoient un caractere\ des 
Plus violents & des plus emportes ne con- 
lerveroit aucune prudence A la vue de ſa 
= - e II wat e manquer, on 
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penſer ſans doute: mais il ne diſoit rien 


| lJai-mEme M. le Comte de Guerchy, qui, ; 


„ bon inimitiée contre la maiſon de B Ro- . 


._- qwon lut attribuoit, en ſe volant perſe- | 
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. ex, de ceder au feu & à Temportement 


cute & accable par des grands, fans que 
le Maréchal pz BroeLis, pour los 
en exil, put lui accorder une protection 2 
ſuffiſante. De la ils concluoient que for- 95 
cs par les traitemens rigoureux ou fEduit 
par de mauvais conſeillers, le Chevalier 
D'E ox ſuccomberoit; & ſe laiſſeroit en- „ 
trainer à publier tous les menſonges quo 
pouvoit vouloir lui fuggerer contre la . 
putation immortelle du Heros de la fran- 1 
de. Cette maniere de penſer qu'on leur — 
attribue n'eſt plus aujourd'hui une conjec- 
ture. Mais il faut Payouer pour FThonneur _ oo 
de ce ſlécle, leur noire- politique a ((e 
trompee. Elle a cru reneontrer un hom- e 
me ordinaire, que les honneurs & les r- 
cheſſes pouvoient ſubjnguer, elle a trouvs 
un ſage, un mortel yertueux & cura 
geux, meépriſant les grandeurs & PYopu- *" i 
lence, autant qu'il brave ſes ennemis & © 2 
- oe ab ER Fug 
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Fond ſur ces ſentiments, il a attendu 
patiemment, mais envain, un changement - 
qu'il avoit droit d'eſperer. © Sa confiance 
a EtE: trompèe, & ſa moderation n'a paru 
qu enhardir ſes ennemis, qui neantnoins 
ont cru devoir ſubſtituer la ruſe à la vio- 1 
lenee. Quelques Nw qu'ils ajent— © © 
„ „F „ e pri- „ 
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OY qr, n projets. ont te ann * 
le, papiers publics de Londres ont par- ; 
_  IEeux-memes d'une troupe d'eſpions fran | 
ois debarques en cette ville pour con- 
ppirer contre ſa tranquillité & {a vie Qui © 
ait meme s'ils n'avoient pas ordre d'atten- 
ter à fa vie? Il a vu ſon perſscuteur em- 
Ploier le menſonge „la fourberie, a frau- 
de & la calomnie: il Va vu Epuiler. ſon 
er6dit pour faire reuſſir la baſſeſſe de ſes. 
intrigues: il Fa vu ſortir de Londres eni- 
= vré du plaiſir deteſtable de lui avoir ferme- 
=o. tout acces à la juſtice: enfin il I' 4 vu re- 
1 venir en petit triomphateur & Hino para - 
DM de aux yeux des ſots (qu'on me paſſe ce 
te eerme que la verité m'arrache] des verius 
Aae ſon crime, preuve trop évidente que 
les ſucces momentanes juſtiſent ſouvent 
1 & Sonnet. au moins une. Sloire 
. tech 
9 Ceſt dans ces G gs * 
1 5 E oN S eſt trouvt force Ker Add 
=. + le Comte de Guerchy, le proces ,nv x" 
1 dont les pieces ſe crouvent ici rEnnies. 
1 5 | en: juger Par la N OTTE. meme. quill 
 _ _publia, au commencement de: (70a ria 
1 1763, il Etoit. aiſs de voit qu'il crofoit_ 
2 - _ gvbic aſſez de matériaux pour Tadreſer 
E  __des-lors à la juſtice contre cet Ambaſſa - 
11 n . natal Rwy a fon. . 
3 | 4 155. 9 5 
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Te 1 7 ) 
autre motif; que ſon OY pour "ta 
Roi, pour la nes & pour les maiſons 
rſbegadlea, dans Vallance desquelles les 
femmes ſeules ont eu le maheur de 
1 entrer M. le Comte de Guts ch. (« 
7 Son Excellence &applaudiſſoit avec 4 
-tice de voir ſes crimes envelopss dans un 
nuage Epais -& couvert de voiles Faure 
politique à laquelle devoit ſi peu Latten · 
dire un Ambaſſadeur fi extraordinaire. Le 
triomphe du méchant ne peut etre de lon - 
gue duree. Les tems malheureu ſont ar A 
ivEs.... La néceſſité a fait ung loi a 1 
Chevalier DE de recourit à la juſtice — 
e de ha. Grande: Bretagne: _ _ „ 


0% ' Quelques folene les cine by condoms 


CG VU2SsRr * 2 uf 
ud ne 15 placera jamais qu au ſecond rang bs = | 
nobleſſe. L Auteyf du Dictionaixe gd us, 55 | 


cet homme qui na travaille que pour.illy 
NIE R DE Teen l Se dee 
3 de 


familles à leur propre gré, ng] parlent des 


qui les ſauve à peine ſur les la bonne 
ture. Cependant ils font gentilshemmes: 
oY _ cinquante-mille au moing de la — 4 | 


trouv france, & ,ignores nèanmoins 2 la 

| N ood 15 8 . nobleſſe, „ 3 
dira avec raiſon que notre Ambaſſadeur a a bein : _ "+l 
dee quelques Centuries d illuſtrations AN 4 << 
_ - oublier fon origine. neſt- il yertueux? e 1 
= honneurs lui ſeroient dus, & fi chatun cherche 
4 7 la remettre dans {a clade, POR | 
+ Erie que nous * | e 


5 0 * 


6s de la religion du ſerment depoſs en 


e © EN e 
Ce ſont ces pieces zien que nous 


peines & meme des depenſes aſſez conſi- 


Joe de — a Cata- 


A — —ů— —— r A 


E ces 


2 Voiez-y votre juge & votre accuſateur, 


Qui va, dans un moment vous forcer de r pondre : 


Au tribunal des loix qui doivent vous confondre. 
Des loix qui ſe taiſoient ſur vos crimes pailes, - 


Be ces ioix que je W & que vous 6 renverſer.. 85 


9 45 ® . * . * © - 9 | 0 ; 


Tg Des meilleurs citoiens ſoit le perſècuteur; 
5 Apprene:z des ſecrets que le vulgaire ignore, 
: | Ee proffces EL en en encore. 


2 . 7 227 
oy : * * I. 
* 5 - 
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unit une fouls de t6moins, qui ont tout. 
©. dEconvert par des actes autentiques ſcel- 


- preſence & entre les mains des n 


nous ſommes procures avec des ſoins, des 


derables: mais en les mettant ſous les 
- yeux du public cclaire, nous nous trou- 
vons ſuffilamment dedommages. Ce Pu- 
- blic, qui tot ou tard revient toujours à 
ED”: FTequité, peut donc aujourd'hui prononcer 
ſiur la conduite du Comte de Guzncnr 
cen vers le Chev. dE oN. C'eſt A preſent 
aqaue ce dernier ſemble pouvoir adreſſer au 


Vous waver dnl qu? un a elde ese; n 


+13 Et vous ſouffrez „ Frangois, que mon accuſateur 


. 5 . 
# 5 | P . 
5 } 
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II ſuffit de.connoitre.que M. de Gurx- 
ten & le Chev. d' E on ſe ſont ſucce- 
deés dans le meme emploi, quoique fous 

de titres. différents, & de lire les pieces 

ici rapportèes, pour voir avec quelle juſ- _ 
tice nous mettons ces paroles dans la bou- 
che du Miniſtre Plénipotentiaire. Que 

P Ambaſſadeur n'eſt - il le ſeul far lequel 

puiſſe retomber toute Phorreur des pro- 


| _e&d6s/ Dans une cour deſpotique, con- : „ 
tent de ſe couvrir d'une honte legitim 


on n' oſeroit remonter à la ſource; mais 
nous nes & clevés dans un Etat ow la 
liberté de parler ſuit toujours celle de pen- 
ſer, dans notre juſte indignation , nous 
ne pouvons nous empècher de nous 6- 
crier: Miniſtres tirans! vous, qui vous 
_ erolez les talents de Richelieu & la puiſ- 
ſance de Mazarin, parce que vous avez 
| Ia barbarie du premier & la baſſeſſe du 
ſecond, lorsque vous n'avez pas meme 


. PFadreſſe de, derober au public la tram 


minie ſe manifeſte. Par Peffet funeſte de 
- Fenterement, de Fignorance & de or- 
| neil, vous avez-enfin force la probite 


d'Eclairer le peuple que vous tiranniſlez 


deſpotiquement ſous le plus doux & le 


iS bh Nord, 
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dieux, tremblez: Ceſt ici que votre igno 


TL 10) 4 


àvec peine une tete appeſantie pour mat 
quer > ce Monarque la tendreſſe qui lui 
© eſt due, quoique votre arrogance ſatrapi- 


4A pu la lui enlever. Ceſt chez-nous ſeu- 
lement qu'il eſt permis de dire que Ceft 
A vous qu'on doit imputer la faute qui 
peut ſe trouver dans cette ſcene ſcanda- 
leuſe pour 1 Europe entiere: & ſi la har- 
dieſſe que Jai de la mettre 1 and jour 
eſt un crime, Ceſt ſur vous ſeu FE "ll b 
_ — INT: i 
_— 7: Mais ſeroit-ee done un erime cechirer 
ſiſion ſiecle dans une affaire de cette impor- 
tance? On conviendra que, sil eſt diffi- 
cile de ſavoir la verité toute entiere dans 
une querelle de ſimples particuliers, il eſt 
pPresque impoſſible de la penetrer - dans une 
—Auetelle enue un Ambaſſadeur extraordi- 
naaire & un miniſtre Plénipotentiaire. Que 


= - guent, ne citent perſonne, qui 


Nor; vous admirons ce penple qui . 


4 : *þ que & vos deſordres fibatites euſſent d& . 


de reſſorts ſecrets ſont emploi6s lorsque 

_ ; les parties ont la. politique de faire valoic | 

Fo i  _ <Cgalement le menlonge & la verite! Les 
| mimiſtres d'Etat dans les faits qu ' ils ale- 
pourroit | 
donc les contredire? Ils diffament qui ils 
veulent, & avec ce ton decide qui pre 
tend que la poſterits mime prononce à 
i 88 ok ſur la 9 de leurs con- 
5 123 | 15 | 5 A | tem- LY ot 


/ 


temporains qui oge lang 1 ou las. 
 ennemis. Les auteurs qui ccrivent' fous. 
leurs yeux doivent neceſſhirement_'8tre _- 
fſuſpects aux lecteurs éclairés. Ce br 


pour la plipart les avocats d'une partie, 
plutôt que les depoſitaires de-Phiſtoire, 


: Avec quelle defiance doit-on donc ECO 


ter les uns & lire les autres? 
Telle eſt la circonſtance ou le public e 


1 dns pour démeéler ane avanture auſſi 
obſcure que celle · ci. 


Pour ne pas ri 
quer de donner dans Perreur, I faut ne 


sen rapporter- qu'a des faits averes. La. 


ion de pieces qui ſe trouvent ici, 


2 eſt une faite de faits atteſtés par des AY | 


moins ou neceflaires ou d'une probite re- 


| connue , nes pour la pliipart dans une 
nation Eclairee , & qui apprend chaque 
jour à Funivers entier quelles bornes on 
doit mettre à la veEracite des bruirs Wo 1 
certains miniſtres répandent dans le 

blic. Ces témoins ont donc été apts 


par cet eſprit patriotique qui ſe 2 6 de 


ad Fignominte, quand 
t de ſon zd le pour la . 
monumens auſſi auten- 


mareber ſur les 


elle e te chatimen 
ud. D'après ces 


tiques, on a droit de penſer que Varro- 


gance d'un principal miniſtre ne fera E 


5 * * fur, was au. . 
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aue la erolance wentzle du olgairs FP 
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5 tromps. : $ 


Qui Fattache d connoltre le naturel des 105 
4 > Ne perd point de vuẽ celui du peu- 


ple. Toujours vain; toujours outré dans 


les opinions violentes & : paſſageres, capa- 0 
ble de tout croire, de tout oublier; pou- 


roit- on $'arrerer à ſes vains propos & aux 


BY faux bruits qu'il repand. Non, ſans dou- 


te; mais eſprit le plus foible & le plus 


dont les uns en ont été complices & 


les autres en ont connu avec horreur es 85 


differents reſſorts caches. 


I On jugera à cette lecture e les 
- 4 "Dice poſterieurs ſont peu en état de la 


ſource cachee des malheurs des hommes 
les plus confiderables. Les piéces auten- 


* tiques que Fon donne ici dévoilent tout 
. 2 le miſtere d'iniquite qui a enfanté la dis- 


grace du Chev. DOE on, disgrace dont le 
n ou plutot le complot avoit te forme . 

en france des le mois de Juillet 176 3. On 
7 voit que le 8. de Vergy; aiant regn de 


1 a 1 arriva a Londres & in- 


1 8 4 . tio 
N 3 8 6 1 ; ; Mr > 5 : 
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pre venu, pouroit il encore ſe laiſſer ſẽdui - 

_ Te quand toute la noirceur des projets du 
Comte de GukxRCHx contre le Cheva- 

5 lier d' Eo x eſt ici expoſce dans une for- 
me juridique & prouvee par des témoins : 
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* "an chez M. »E ON . le: n 
de {urprendre ſa credulits & fa-confiance 
pour le perdre: que deſtinéè A jouer une 
. . Teene d' horreur, le Comte de Genre 
ne fut pas arrive qu'il le mit en action ſar 
le grand theatre de la Cour d' Angleterre. 
Toute cette pièce tragique ne ſert qua 
2 prouver que ce Seigneur S aime trop, ce 
* qui eſt le naturel des ames laches; & qu'il 
Ne craint trop peu, ce qui eſt le caracters 
de ceux qui n'ont pas ſoin de leur repu- 2 
M tation. Sil Vent cherie cette reputation, 
% comment, apres avoir été convert Yun 
8 \  Tidicule ineffagable par les LET TRES & 
I MuOI RES DU Cnev. Dd'Eon,au- 
: | -  rToit-il eu aſſez peu de genie, pour aug- 
1 menter le cours de cet ouvrage, en le 
rendant la baſe d'un proces eriminelinten- 
1 2 te au Bane du Roi contre ſon auteur? 


Procès qui, quelquwairt été ſon credit, en 

forcant chacun à en connoſtre la ſource, a 

fait rire à ſes depends les juges, les avo- - 

<=. -: nb; Fauditoire & le public 

„M. de Gukkch v debite dans le grand 

1 85 monde que les LRERTTRES ET Me- 

1 4, MoOIR ES &c. dont toutes les pieces ont 
Eté légaliſees par un Notaire public de 

Londres, auxquelles le Lord Maire & 

* r de * eité de Wen ont 
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mis love ſcenu , forment un L IEEE 


FAUX ET AZOMINABLE. compoſts 
contre lui. C'eſt un LIBELLE, dit e 
Ne equiſitoire. au Prooureur: generat du Rai; 
qui ne fe ſeroit pas mtenda d8s-lors 4 
voir un Enonce des paſſages qui meritent 


cette qualification? mais quelle erreur? 


On Vole pas meme attaquer de ſaus le 
moindre paſſage. La verice fait reſpecter 


chaque moreeaus Sur quoi donc a tombs 


cette qualification odieuſe ? Sur une dixai- 


ne de reſlexions morales & politiques da 


discours -preliminaire. On Evite. meme, . 


pur une ſupercherie peu pardonable, da - 


Vvouer à Tauditoire que ces réflexions, 


Pour 4 
tachees, analiſces ,. & difſequces-en quel- 
fagon, de maniere qu en ſuivant cet: 


e ee Gillicile e eme, 
me les plus ſaints de fe ſouſtraire à un r- 


: Konnoioe du. Procureur _ qui les. 


Nous ne . pas: ici 8 


ner le detail de cetie proctzdure irregulie- 
Ie, 2 nous ne pretendons y ramas- - 
{er que les pieces autentiques du proces. 
criminel intente par le Chev. d Eo N con- 
tre M. le Comte de GUVERCHY: que 


: cer HD W Was de Nw 2 n | 


paroitre criminelles, ont du etre d6: 2 


(ar d. 


mois aux at aux crimes commꝶm 
ar T Ambaſſadeur. D'ailleurs nous eroions 
fermement que quand Mr. dE oN @ pris 

| lin plume, il n'a jamais eu intention de fai. 
re le panégirique de fon adverfaire. Il eft 


trop <claire pour ne pas ſavoir qu'il ne 
ber jamais Touer. les- hommes re 
r mort. 
Oi dans ies . od -Etoit 1 


Eder dE Oo, ce ſont les vices qu'oh at- 
raque, & PEvangile meme eneſtunexem- 
ple. Quand Jelus-Cbriſt traita les ſeri- 
bes & les phariſiens, d' inſenſes, d auen · 
3 de meobants, de 

2 dimpudiques, d' adulidres, de voleurs, 
de menteurs, de calomniateurs, d impos- 


fourbes, d hipocri- 


teurs, de ferpente, de ſepulebres blanchis , 


de race de viperes, certainement i] n'avoit__ 


pas defſein de faire leur 6loge. On ae - 


wie Point Feſus - Chriſt au Bane d Herode 


avoir debite. des libelles; cependant ce que 


notte Seigneur a avance n' jamais été ſi 


bien prouve que ce que le Chevalier 


„EO a démontré par ſes LETTRES 
n Mzmoikts. II eſt dit ſimplement 
Saint Matthies Chavine. 26 ,. que 
nces- des Pretres & tout le cn 


Si pawl un faus remoignage contre Je 


pour le faire” 


"af ey roprochbs. aun babes & 
Ba ES l hs | | aux | 


[ 
? 
yy 
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th 16 I RG 5 
aux phariſiens eſt cependant une bonne We 
chole, puisque ceſt, comme on dit, un 13 
hommage que le vice rend à la vertu 3 
mais quand des miniſtres ignorants ſe 
ſervent de Yautorits pour appuier leurs 
injuſlices, comment doivent - ils etre re-: 
© gardes par tous les hommes inſtruits ? 
Le terme de BEI Es eſt- il trop fort? 
& ſi ces miniſtres imbecites ſe ſervent 
de la force & de la perſecution 2 
re régner leur ignorance & leur barba- 
ie inſolente, le terme de BE TES Fa- 
nagen s ſeroit - il dEplace? 2 NG 
On ne peut attribuer qu'à kantige 
& au grand credit du miniſtere frangois 
à Londres, la politique & la partialits 
que certain juge anglois (contre le cri 
general de cette nation Juſte & claire) 
à emplois dans. le proces ſuſcitEau Chev.. 
p'Eon au ſujet de ſon livre. On lui 
2 refuſe en plaine audience contre tou- 
tes les loix & les uſages requs, le tems 
neéceſſaire pour avoir & faire venir. ſes 
temoins. Ecoutons. le pretexte du. tribus 
nal & voions - fi Themis Seſt. jamais ſer- 
le pureilles relſources. II Y a quatre | 
gts ans du environ, dis- on, que la 
e grace fut demandée & accordee; on 
les dslais expires, les témoins parurent 
15 Tavolent. rien * dire. * mer- 
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HH N | veil concluſa on! un criminel a as 7% 
4 du tems par ſurpriſe, dont le tems doit | 
Etre refuſe à tout innocent. Un hom» 


me s eſt rendu coupable: done tous les e 
autres le doivent etre. lans aucun ename . 
ultetieur. 


der ec refus, qui parut, ſcandaleu 2 
tout Pauditoire, on vouloit ter au Chev. 
D'E ON, tous les moiens d'une juſte def= 


7 ond. Le public cclairs vit avec plaiſir 
qu'il en avoit juge ainſi, lorsqu il aban- 
J donna ſa cauſe 4 tout ce que la -preven” -—_ 
tion paroiſlvit reſolue de prononcer. Qu born 
odſe dire, apres cela, qu'il regne autant 


de lüberté en Angleterre que dans Fan- 

cienne Rome. Mais quel contraſte! Nous 1 

| Jiſons en effet que, quand les juifs en Fa 

foule demanderent la mort le Saint Paul. 

2 leur rẽpondit, Ce net point la cou. a 

tume des Romains de condammer un homme - 

avant que Þ accuſe. ait ſes accuſateurs de- 

\ vant lui, & qu'on lui ait donne le tems 

d avoir ſes remains & la liberie de 7 def. 1 

fends Co - + 

Ces AY font Fantant. plus remar- 

1 quables dans ce magiſtrat Romain , qld 
ef: 1 © parole n: avoir eu aucune conſideration p 
Saint Paul, wavoir pour lui que du me> 1 
5 pris, trompe par les fauſſes lumieres dea , FR 
n puis qu'il lui dit A ack bs. 2 3 = 


p ; 0 — 
W 589532 —— — Wy r . 


yr: gg Due ren dg Tr Toney men 8 ns 1 * 
FRY 8 «is 


2 th 18 5 
ES Wd voi inns; —— infantem | 


convertunt. AR. Apoſt. Cap. 26. v. 34. 
FP Esrus necouta donc que Tequite 
els loi Romaine; en donnant a protec- 
tien à un inconnu qu'il ne pouvoit eſti- 
mer, & il paroit done clairement que le 


Ecoffois, malgre ſon eſprit tres-ſub- 


J 
il, a eu le matheur d'etre aveuglé, ſe- 

| Quit & trompeE par les diſcours menſon- 
gers de M. de GuERrcny, ſous ſes 


propres-crimes :: il paroſt qu'il n'a nulle- 


ment Econts FeEquite de la loi Angloiſe, : 
en refuſant ſa protection, que dis -je den 
ne gardant pas meme un juſte -Equilibre 


'envers un homme auſſi connu & auſſi ge- 
_ Heralement eſtimé « que le Chev. d' E on. 


Socrate N non ſeulement A fes. 
_ * & à ſes juges inique 
U les pria de traitet un jour ſes enfuns de 
at la meme facon, &' ils etoient affez heureux 


ur meriter leur haine comme lui. M. 
E o N, qui ma de deffenſe que fon cou- 
rage, ſa vertu & les crimes de fon erme- 


rd' hui. 8 : 

Admirons ft gendroſits , mais qpeh 
1 e dans les cents au ta- 
bleau quioffce le caractere de ſes ennemis. 
Fe quel evil i mal. nation an- 


NG 
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„mais 


mi, qui a été traité & empoiſonne* com- 
Socrate en fair fans doute autant au- 
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| gloile doivent ils regatder P. ion de M. 
de GvgrcHy, qui, à fon arrivee' & & 
— fon premier de bat dans Fambaſſade, choi- 
fit une cour auſſi auguſte que celle An- 
8 gleterre, pour en faire le theatre de ſes 
pauaſſions, pour tromper, jouer & com- 
promettre les deux miniſtres de Sa Majes-- 
ce Bricannique, & les rendte eux-memes. - 
acteurs dans des ſeenes indécentes de noir- 
ceur & de perſidie: lachons le mot, pour 
douvrir & ex6cater un complot de ſotle- - 
' Fateſſe. & d' abomination contre Pilluſtre 
maiſon de BROOLIIEN, qui en depit de 
Ten vie {era tant au jugement de Vetran-- 
ger qu à celui mme des nen gens: 
” dun, le heros de la parrie. i 


* 
9 


. Rule Te mln ond... 2 | 
Peut nuire à ſon.inventeur :: © 
Et ſouvent la perfidie - 
„ Os ſur ſon auteur 

La Funtaine. 


Quelle lacheté plus grunde pour un by 
Lieutenant general que d'emploier une 
1 main Etrangere pour faire perir un jeune 
Capitaine ue Dragons /' Quelle baſſeſſe 
| -  inouie pour un Ambaſſadeur qui, ſans 
.. _ _ Pudeur, veut avec fureur & opiniatrets. 1 
x un ene, —_— F vif. a a la véeri © 
4 DE ; tt. 55 : 


et 


Ho 


2 Veritables FENErAUX. 


(200 


te, mais en qui la vertu, les talents}, 1 
les lumieres & la prudence avoient * > ol 
. wance ſon age; & dont le plus grand 5 
erime Etoit fon attachement a la verites, 
A fon Roi, à {a patrie, & à ceux que 
cette derniere doit regarder comme: ſes 


\ 


Toute PAngleterre, diſons plus, tou * 7 
te Europe doit porter ſes regards at- 
tentifs ſur la reparation que la juſtice 
doit un Chevalier o' Eon: & on ne | 
doute pas qu I ne lui ſoit faite auſſi 
tot que Finnocence & la verite pouront, 
approcher du trone de deux Rois auſſi | 


rivaux par leur puiſſance NOW? gh ut 5 +] . 


amour _ Tequité. . 
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LET TRE 


4 MM. wm de Vergy 2 aueh, = n 
Chevalier Don. . 


| MONSIEUR, 


3 vous ai donne es premiers moments de EDT” 


de ma liberté. Je les ai emploies à triompher 

de la delicateſſe de Famour - propre qui 's'oppo= 
ſoit à mes vœux .. . quel facrifice! .. . , 

pardonnez: j'ai hefits . . . . fans la certitude 

des malheurs, dont un ennemi trop puiſſant 

devoit vous accabler, vous n*etiez point juſti- 

HE. J A gemi de votre poſition r 


que n ẽtoit · elle moins / cruelle? . .. . Jai eu la 


; foibleſſe cy etre ſenſible; Pai crit. 


2 


# " 
; 1 {* 1 


Je ne devine point comment les lettres, que 
- Jai eu Phonneur d'ecrire & denvoier 2 M. le 


Duc de Choiſeul, fe trouvent imprimees: quoi- 
qu'il en ſoit, je les avoue, Jen ſuis Pauteur. La 
ſeconde e e M. de Guerchy „ vous rend a 
_ Feſtime generale; : e vous Sis meri- 
dez. | a 
Apprenant que vous allier Etre fees; je me 
ſuis rendu à Londres, pour y jurer en votre 
faveur un Aﬀidavit , * dont je vous envoie une 
Copie Ecrite, fignee & paraphee de ma main, 
- EOrigail en eſt ben por au Bane 2 Roi. . 5 


» Terme de Jurisprudence en ahne „ an veut 
Ggnifice Declaration ſous Termen | : 


IK 


* 


=; 4th 22 1 . 
17 La probits ſenle mea oblige à vous deffendre, 
vous ne men devez aucune e Pai 188 


mon devoir; je ſuis ſatisfait. 5 5 


D. Mir be Chevalier d Eon i ME Troyes | 


Sri la probitsvouss 8 Mon In, + © "oy 
voiler une partie du miſtere d'iniquite qui tra- 
moit ma perte, la reconnoiſſance m'oblige R 
qublier tout le paſſè, & à vous plaindre d avoir 
Ets la victime de votre credulite & de ceux qui 
ont cherchè 2 la ſurprengre. SouveneZ-yous des 


bre 1763. 23 8 du e prouuez, M. de Ver. 
CANE „ 5 4e Vous Cres un bonnete homme, je = 


„ le eilleur de vos amis.” Vous avez ſatisfait 
* 9 je vous tiens er. 
A * 


5 is Je ſuis avec reſpect, 8 . | FR 
"=D - MONSIEUR, „ 
3 Votre tres humble & t tids- 
V SET 1 
„„ 13. Noyemb, 764. 
0 rasse n vener. 
„ -REPONSE 


a Pergy. Avocas au Larne ts Bordeaux. . 


_ -dernieres paroles que je vous dis le 27. Occo- 
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5 Mon: reſpect 2 la Cour de France d& pour 
| e D 
jamais permis de faire connoitre M. de See 
| graces quin *ayoient ete amences que par Elle & | | | | 


_ vant conſequeriment aucun moien de ſortir de 


7 | leon "ms atm Loire aux 3 lui 


"Te ſuis en confquenc tres finceremanez.— - \} = 
Monſieur , yotre tres an & tres · obei fant 935 | 
. Servſteur, „0 : 1 


. EE Cuvazanm v'Eon;. 1 1 
| Londres x8, Novemb. 70D „ 5 
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m LET TRR 


* M.Treyſſo de Vergy fa Adams. 
Duc as Chojſeul & Ge. Ge. Bo. 5 


MonszienzurR, __ p =O 


le choix de M. 


de Praslin, ne mlauroit 
M fon Excellence mer ſecouru dans des dis: 


pour Elle. Je lui avois demandé, des le com. - 
Teen de mes malheurs , de paier ma de, 
te & de me faire repaſſer en France, m'oblis _ 
geant alors ſous ma parole d honneur & à ces 
Conditions de ne parler jamais. Son Excellen- 
ce me refuſa: Elle c imagina qu en me brouits 
Jant avec ma famille & mes amis, & ne N 


ma priſon, j'y mourrois dimpatience OS. — 3 
ſoin. Cette idee ſe ſortifia par ſon amour pour 74% 


i xs 
* : j x 
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Tor. Les craintes q Elle me fit donner d 
mexiger du Roi d ngleterre lorsqy/E/le * 
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da NY 
 pafurenic fulifantes pour fixer ma Hſe 
En effet quayoit=il en apparence à redou- 
ter d'un homme ſans argent, ſans reſſour- 
ces & qui $*toit montrẽ d une foibleſſe extre- 
me, d la menace. d' etre remis eftre les mains 
die M. ae Guerchy? Les maux que j ai ſoufferts 
ſiont inexprimables. Pai vecu dix mois de la 
* Charité de quelques gens honnetes. Oependant 
; quelque. horrible que fut ma ſituation, je me 
luis conſtamment refuſe aux offres de beau 
coup de partiſans de M. D Eon, qui m ont ſou- 'S 
vent propaſe ma liberte ſi je voulois le juſtifer. , | 
Je Pai ecrit a M. de Guerchy à la fin de Juin & = = 
au commencement de Juillet, offrant de lui en 1 
N prouver la verite par le nom des gens, qui ẽtoient 
venus me parler. Son Excellence, qui con- 
noiſſoit la nobleſſe de mon caractere par mes 
_ - __ refus à la ſervir, ſe perſuada fans doute que je —_— 
- Pouvois pardonner à mon ennemi & le deffen -k 
dite. Elle mamuſa conſequetnment pres de dou - 
ze jours par des eſperances flatteuſes; & , quand | 
Elle ſe crut afſuree du jugement contre hi Chev, 95 
Aon, & qu Elle vit qu il ne me reſtoit pas ñ 
aſſez de temps pour me faire entendre, Elle 
e me fit dire qu Elle n avoit rien à me repondre, 9 
Oeeſt 2 Phumiliant d'une quere, Monſeigneur, | 
aue je dois ma liberté, & c eſt a ma liberte que 
M. A Eon doit fa juſtificacion.. IF n'etoit pas * 
dans un cœur comme le mien de laiſſer perde un 1 
homme d' honneur opprimé, lorsque je Pouvois, ” 7 
le ſauyer. Ceſt par ce ſeul ſentiment. que j ai 
1 Le _ J me Jus repreſents tous les maux _—_ 


Mey. * , | . 
— 2 4 d | i 4 ; 
/ \ by 
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5 3 me préparois, en voulant etre trop vrai? 


ils n ont pu balancer ma probitè; & ſai pars 


| 16. On peut m' accabler de chaines & me don- 
ner la mort, tout cela eſt peu de choſe pour un 


homme ory Peale: mais attaquer mon hon 
neur Ah! MoN$SEIGNEUR ;\je n'y al 


jamais manque : Ceſt le ſeul bien auquel je doi- 
ve toute ma ſenſibilitèẽ, & que Von 
jamais m'enlever. Que votre Grandeur daigne 
s'inſtruire de mon caractere à M. & 2 Mad. de 


Lire, & Ii. de la Morandiere, à Mad. ls Tur 


veur; qu elle daigne Ecrire à Bordeaux od je 


© ſuisne, on lui dira que p; ai aimé les plaiſirs, le 
faſte, la bonne compagnie, & que je leur a 
donn mon tems, mon imagination & mon 


argent: on lui Shs que Jai Ete dupe mille-fois. 
par la-bonte-de mon naturel . Mais lui di- 


ra · t on que j aie commis une baſſeſſe ? Non, 


non , Monſeigneur', il reſt point une action de ö 
ma vie qui ne ſoit: ſans tiche & à labri de la 


cenſure legislative. Que M. de Guerchy prouve 


gue j ai pu lui reſſembler, des lors Je m2 tiendras © 
= pour mtpriſable; je permettrai gue Fon me fuie 


comme le fleau de la ſociets ; je meriterai tous ina 
noms que la certigude ow an leere n 
faire donner. 

le fis lundi dernier un  offidavit au Banc 40 
Rt contre M de Gaercky, ou je prouve par ſes 
discouts, les circonſtances & mes park eau 
qu'il m'a ordonne 4 aſſaſſiner M. & Eon, en m 25. 
ſurant que Popiam , qu'il lui aw oit fait. donner le 


fy . oy e N wach rien pu 


ace ; af . fir 
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N din don -Eyenement- Public. FEA le tems, 8 
les pla intes due fit M. 4 Eon à fon Excellence 
mme d'avoir ee empoiſonè chez e 
E: Guereby qui ſe condamne, repond à cela que 
je ſuis fou, que j'ai perdu Feſprit. Si je ſuis 

1 Rants du compliment, croiez, Monſeigneur, que b 
Ieꝗ ſuis fäché de ne pouvoir le lui rendre. Je 
3 _ © parois publiquement à Londres, on me voit 
43 Par-to lt, aux promenades, aur ſpectacles, dans 
les caffes 3 cependant M. de Guerehy ne mi atta - 
1 que point par la loi. eee e eee : 
VVlonſeigneur, Celt que, par la loi du talion & 
5 Ia juſtice des Anglois, M. de Gucrehy ne pou- 
| vant en aucune maniere me conyaincre de faus- 
ſets auroit I honneur d'etre piloris & tranſpor- 
tm, Oil maceuſoit de parjure. Je vous proteſte, 
Mon ſeigneur „que le depir,tla Vengeance ou lin- 
r teèret n'ont aucun empire {ur moi. Je vois tout 
e farig-froid depuis long-tems, & je ne fais pas 
_ plus:de crime à M. de Guerchy d etre ce qu ileſt. 
aaaue je ne vous fais un-merite de vous Preter - 
dn tout au bien gënëral & de corriger des abus: 
hoiqu en raiſon diverſe vous concourez tous 
. bs deux à 1ordre &a harmonie prẽttablie dans 
r ce bon univers. Je ſuis avec un grad need. 


MoNnSEIGNEUR,. Hr A Me ns 
5. votre Graudeur. | TREE 
4. #37 of. of We el 1 
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pour chercher à vous tromper, ſur le vrai d 3 
mon caractere; fi je ne demande aucune grace; of ef. 
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A. . Sho We 
MONSIEUR, „ ONE5 1 18 

1 nobleſſe de votre e laune * WL 
les queſtions qui pouront vous etre faites par Js 


M. le Duc de Choiſewl, Ma fagon de penſer: * 
vous eſt connue, je me flatte que vous daigne?⸗ . 
rez me rendre juſtice. Je ſuis libre depuis un 
25 & Fai èclairci, dans une lettre a M. le Be 
hoiſeul qui ſe trouve imprime & publique: . 3 
a, Paris, un miſtere d'iniquité qui fait frèe mir? 
Je me ſuis cru oblige par honneur à me juſſi - 
fer; ainſi que le Chev, d Eon, que le credit de | 
ſon ennemi alleit accabler. Jai obei à la pro- 
bité, elle m'a fait un devoir de parler. Si vw - * 
vous ' rappellez ce que j'ai eu'Thonneur de vos 
dire ſouvent au ſujet de M. d Argemtal, vous y © 
verez le fil de toutes ces manceuvres, dont 
le tiſlu & Penchainement ont produit des feenes 
auſſi humiliantes pour la Cour de France. Le 


e K en pout moi: 1 ne man- 
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dera * ma i gleite que celle de la continuation 
de votre eſtime & de votre ene i 
3 ſuis avec reſpect; N To 


W e Votre 98 Vomble & TY 
7 Obeitlant Serviteur 
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De M. Treyſſac de Vergy à M. ke Comte 
a la Morandiere 4 Paris. 


= n ublicns pas ; Monſieur ,- que vous 
mavez aime & eſtitne , dans la maniere dont 
vous rendrez compte de mes ſentiments X M. 
+ berg de Choiſeul, sil vous en demande un 


exact. Jen ſuis plus digne que jamais par l'es- 


ſort een que je viens de faire pour juſti · 


fier mon ennemi. Ce ſont de ces traits dans 
mon caractere, qui ne vous ' &tonneront pas: 


ils ſont en grande partie votre guvrage. O'eſt 
de vous avoir n * J me . . 


q ! 
. _ 4 * 
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PF ponneur de vous voir le jour de gaint-Laurent 
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De Mr. 7 reyſſac. de Pda 2 M. tits. : 
eur 4 ae 1220 Paris. 75 * 


Tar 7 a un mois, Aube . je DOT libre; 
& j'ai eu auſfitot Phonneur d'ecrire à M. le Duc 
de Choiſeul au ſujet de mon affaire avec M. de 
-Guerchy. Pai juſtifie mon honneur & celui de 
M. d Eon. Le hafard a rendu cette lettre pu · 
blique; vous devez fans doute avoir vue Le 
miſtere &eft &clairci; & je crois, „il eſt quel- 
ue juſtice à verſiilles, gue Fon . y doit FX, de- 
domageinents pour ja perte de mon tems & les 
diisgraces que Fai eſſuĩẽes. Si lors que eus 


\ 


1763 , vous tm euſſiex regu moins en politique 
2 ami & comme le gendre de votre fein- 
me; je vous aurois develope cette enigwe, 8K 
vos conſeils qui m auroient ètẽ tres utiles, mau · 
- Toient Epargne bien des peines & des chagrins. 
je crois que j*avois autant de droits à L amitis 
e 2 Feſtime de Mad. le Tourneur qu aux vo. 
tres: cependant pour une miſerable raiſon d' ar- 
bent & d'autres bagatelles reinies, le froid get 
mis entre nous. Qui eſt · ce qui y a donnẽ lieu? 
une femme qui vous avoit trompe, & que fat 
eu la genëroſitè de pardonner par mon attache - 


85 went peur vous deux. ee r- 
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eur, que vous outragiez mon caractere en au» 5.38 
cun ſens vis-à-vis de M. le Duc de Choiſeul. De 
ce que vous m accuſerez Favoix eté un Etour- 


di, & que vous direz vrai, vous ne vous per- 


mettre certainement pas de me calomnier. Je 


ne vous demande aucune grace que celle d'erre- 
juſte; dites de moi tout ce que vous voudrez, 


mais ne dites que la verite; que Mad le Tour- 


eur ne me Juge pas ſur le Portrait de Mimi, 
mais ſur mon caractere. Si Jai depenſe un Sian 


aſſez conſiderable; ai- je jamais manquè par le 


cœur? Demandez le a Madame , dewandez-le- 


2 tous ceux qui m' ont connu. Si j'ai fait q 
ques dettes, il y avoir des biens · fonds à — - | 


deaux plus qu'il nen falloit pour les pater. Ce 
n'eſt pas ma faute fi, depuis que je ſuis ici, on 


a laiſſẽ vendre pour 60000 livr. ce qui en va- 


loit plus de 150000: je nai. rien A mereprocher- 
du core de Fhonneur, vous le ſavez; & c'eſt ſur 
quoi vous de vez r&pondre. La juſtice & le public 


ſont pouf moi dans mon affaire avec M. de Guer- 
chy. Fe ſaurai mepriſer le danger & la mort pour 


 foutenir mon honneur , & fe ne crois pas que ma 


famille ait jamais à me reprocher de Favoir hu - 


Inilice, Je ne vous demande pas de argent, 


vous en Eres: trop amoureux. Je. n 'exige de vous 


& de Madame que ce ſimple interer_ que vous 
ne pouvez me refuſer legirimement. Je ne vous 
demande rien qui ne ſoit conforme à la plus. 
exacte . verits. - Je ſouhaite- que cette occaſion 


 nous-rEunidle,, je le deſire par un reſte de ten- 
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-arefle;; dont j "oe nai jamais eu nber de io. N 
e- pour Madame le een K l e 
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. A1 recu la Lettre que b me - el nod 
neur de m'ecrire le 14. de ce mois. Jaccep- 
_ te Pamitie que vous daignez m' y ptomettre, & 
je me ferat une gloire de la mtriter par in 7 
duite &. mes ſentimentr. „es moments or 
3 je vous ai rendu juſtice wor ler plus beaux 
„ de ma vie. Apres metre égaré par la 
fra ieur du deſpotisme de fon Excellence, je me 
1 ſuis retrouve dans ma vivacite à vous A 
5 Jai repris mon caractere, en jouiſſant de ma 
| ©  liberte. Ce meſt pas que je nen euſſe eu plu * 
ſieurs Eclairs dans les ennuis'de ma folitdde ; 
Vais que prut un eſclave contre un tiran ee 
, _ mou * droit au premier not l fon | 


3 : Pane 


1 


of 


69 


1 Coe vous que Rouſſeau nous eut 
donnè ſa lettre à Chriſtophe de Beaumont, 
sil eut ets dans les horreurs du Chatelet ? ons. 
ce hors de propos: n auroit pas Ete digne ey 
Sage, OT „ 
je viens deapprendre ue M. de Guerchy,, j ju- _ 
a, 


geant de moi par lui, atte de me ſẽduire 

par des offres 1 & de m 'empecher conſequem- 

ment de paroitre devant vos juges a Weſt min- 

ſter. Comme il a eu dans toutes les actions 5 

2 ſa vie un SO extreme YON ce W vers 
ONT. | * | 


- 1 


A. 


7 * * 2: | | 4 
Sen, wif mentis . 5 eblatum 22 run * 
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-"of 3 . que, 35 la vanitẽ * ne vis 5 e 


montrer en ſot, je ceſſerai d etre eſtimable. 


Jie ſuis pret, Monſieur 4 ſeeller de mon ſang | 
toutes les werites que j ai jurees. Les propoſi- * 
tioys les plus avantageuſes de la part de M. de | 
- Guerchy , ſeront de nouvelles inſulres que je ne | 
. Pardonnerai jamais. J'ai oxdonne que ma por 
te fut fermee à tout homme connu pour appar | 
tenir à Phorel de France, ne voulant en =D 
ne waniere An 2 — Rae aul 
- cruclles, 


8 15 72 LOSS 
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| Contr 1 vrai we Rs e fins: une excuſe? 


{Non Monſinr: :Ceſt ce qui 1 defolant M M. An- 
| baſſadeur, lui a fair we 4 n6celſice « de 155 
_taire ſa c. | wed 3 
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„„ 
Ful pris + M. fe Duc de Choiſeut dans ma lets © 
ns du 15 1 ce mois, de s informer de mon 
enractere & à Bordeaux od je ſuis né, & A Pa- 
_ tis. ou Pai yecu tres long « tems. je ne crains 
is rien de ces recherches, elles en etabliront mieux 
llseloge de ma fagon: de voir, de penſer * 
; Cagir. et . 
Fe ne reſte 2 e que pour e . „ 
Vong y btre utile, & la gloire dy ſoutenir G- — 5 = 
 prouver ce que j ai avance, Je ferai charmẽ que = 
- "tout cela ſe termine bientot, mes affaires & ma 9 8 6 Y 
| bourſe mardonnant une vie . . ae * 1 
; | SOS OE . 
Je ſuis pour la vie avec un ansehenent;! ins | 4 
 violable & reſpecteux. . A A 
MONSIEUR C 1 1 
3 V» tres humble a 7 
„ i obẽiſſant Seryiteur., , 
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u; qui me paroiſſoit inutile dans mon igno · 
rance de la loi d' Angleterre; j en fir G · jurai un 
non uean mardi dernier 0% tout eſt ſuivi, conſtatr 
& prouwut de la maniere la plus claire. „ Je 
- Faurois ſigné de mon ſang, ſi Puſage l'eut 
„ permis. C'eſt mon teſtament de mort, il 
” eſt libre & l'effet de mon Zele pour la jus · 
5 tice, & de mon amour pour la-verite.” 
Jai Vhonneur de vous en envoier une copie 
Signee de ma main, uc varietur. 
Je ſuis ſatisfait, ſi cette juſtification ,en&clai- 
rant Europe fur les crimes de votre ennemi, 
vous fait eſtjmer de deux Princes juſtes & bien 
fuaiſants, que Vintrigue & = n | 
venus contre vous. 
Je ſuis avec reſpeck : 


MONSIEUR - 51 N 
Votre tres 83 && nes 5 
obẽiſſant ferviceur | 9 
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f * pas vous Ecrier que je ats u un OY 


Ia partialice, & votre gloire en ſouffriroit, 1! 


mande q autre grace que celle d etre/tꝭ 
vous - meme, vous Fes grand Seigucur: mais 
Je ſuis citoſen. Je rougitois de y 
i vous ceſſiez de vous reſſemb eh 
imaginerez peut · Etre que 3g 
Etranger pour vous pafol 
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© MONSEIGNEUR, Eh 


portan pour | paroitre devant vous trois - fois 


dans un mois. Les lettres d'un galant homme 53 Yi 


mer nes mieux votie tems que les depò ches à 
la chy. Cette impatience annonceroit de 


faut, malgré vous, que vous ſoiez juſte & — 


que vous m*ecoutiez. Il ne vous eſt point 
donne de pouvoir vous decider par la politi- 
que, lorsque Ihonneur la contredit. Defaites- 


vous de votre caractere, devenez Feſclave des 


paſſions & des prejuges, alors on n*exigera rien 9 


de vous, vous ſerez mëpriſè je ne Ar de- 


us avoir lous, 8 
Vous vous 

Punte S -+--.17.; 28 
original, & vous 1 


aurez tort. Le Com3# de Morandiere vols dts. . © 8 
que je ſuis tres naturel, & que, fi je ne vous 1 
croiois pas digne de mon attention, je 'vous:  ' f 
laiſlerois -a. Je n'ai nul beſoin de vos fa. = 

20002 Fa ad vous n rein parce e 
1 


5 \ , : n 775 <= 
0 « i o We” 
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res un grand homme. Vous me donneriez - 


. Penvelope de M. de Guerchy, aux 


conditions d'avoir ſon reel, que je vous di- 
- rois ſans detoyr, je preffere d etre de Vergy & 
© de mener la charue. Je nai rien; mais je ſuis 
honnete. M. de Gyerchy a beaucoup : mais en 
eſt = il mieux? Demandez- le à Paris, od il n'eſt 


point aim: demandez - le a Londres, dont il 
eſt la haine & F horreur. Pourquoi a- t · il ce 
ſort · la? Ceſt que, quoiqu un novice de 55 ans 


dans la carriere des affaires; il eſt d'une expẽ- 
rience conloinmee: ee 1 art dere méchant & 


A 


| dit 1 à tout Etre $a ſent, rellechit & . 


Taiſonne 3 c'eſt. qu'etant Comte, Vicomte, 


Marquis & Ambaſladeur Extraordinaire , it | 
croit avoir en lui ſeul des droits inconteſtables 
aux Egards & aux reſpects. Pretention abſur- 
de, Monſeigneur, & qui donne un ſel à Vepi- 
gramme & de expreſſion aux ſifflets. Sous 
toutes ces qual ités reunies i ſe meut un indi- 


vidi de cin = pieds & ſepr- Deuces de haut, 


» qui ne ſait ni fe battre , ni lire, ni Ecrire, 


2» ni tenir ſa parole, ni apprecier les gens que 


| -2» Par leur parfaite reſſemblance avec ce quill * 


eſt. Quiconque sen Ecarte eſt un imbẽ - 


Cile, un fol ou un anglois. De- la ſa conban- 


ee fans bornes dans un, Leſcalier, un Chazal, 


un Bontemt, un... &c. gens, ou proſerits par 
Ia ldi d' Angletene Lou attà quès par elle. Pen · 
ſeꝛ· vous, Monſeigicur, qu'il ſoit fort honora- 
: * la Cour * e, de Voir ic, a te 


21 . = 5 % x 94 
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EA) 4371 * 
@n. Ambaſladeur a Londres un Premier Saut 


 vaire, qui eſt dans le cas de recevoir . tous les | 


jours cent-coups de canne, ſans qu'il puiſſe en 
demander raiſon à la juſtice ? Un honnete _ 
homme qui auroit un valet fripon le . 
ſur le champ par reſpect pour ſon caractere. 
M. de Guerchy eſt dun avis different. _ „ Plus 


| 70 „„ on me dira de mal de vous, diſoit -il 2 Leſ 


„ calier, plus je vous regarderai utile 3 mes 


4 "ares ?,  Quelles ſont ces affaires Monſei- 


- gneur , pour lesquelles il faut garder un coquin? | 
Eſt-il difficile de les deviner ? Il eſt une vertu 


dans le Comte de Guerchy extrèmement favora- y 


ble aux progres de nos manufactures ; il ne tient 
point à lui que les Anglois n'aient Etoffes, 
de Bas, de Rubans, de Meubles, & des pots 
1 chambre 3 que les notres. Perſonne neut 
jamais ptus d adreſſe 2 tromper les douanes pour 
faire paſſer la contrebande. Son hötel eſt une 
boutique ouverte, on P Angtois mal Eclaire ſar 
ſes propres interets, va porter ſon argent, & 


rẽduit par cette folie ſes ouvriers à la mendici- 


te. Lanai dernier il a uendu pour 75008. liv. 


tournois 4 Etoſfe de ſoie, » dor & d argent, de 


_ _Felours, de Rubans G. d autres marchandiſes 
: Probibees, . le lendemain Pour 1 5000. liv. Ceſt 
eſt le préte nom & le premier garcon > la 
boutique. C'eſt - la un des grands biens de 
F Ambaſſade de M. de Gwerchy, il eſt vrai qu'il 
en tire des profits immenſes, mais qu importe 


puiſque la wean 0 trouve & ayantages? A 
ear id - Sf jp | Om 12g 
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rhumanitẽ ERA „je vous be As pour le pla x 
x Sutceſſewr de Mandrin. On m'a aflure 
que M. de Guerchy entend me faire des propo- 

* tions qui mengagent à ne point paroitre au 
jugement de M. % Chev. d Eon; je vous pro- 
teſte, Monſeigneur, que, ſi fon Excellence a 
Cette indignité, je Paffche ſur le champ dans 

tous les papiers publics, je ſoutiendrai la . 8 
ritẽ juſques à mon dernier ſoupir: Il ne doit 
point y avoir de liaiſon entre un homme d hon- 

neur & un ſcẽlèrat; il vaut mieux mourir de 

| beſoin que de vivre à ce prix. ; 

i 4 a. ſuis avec. un profond N 8 
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VVV | Vone tres humble & ue. 5 
DVV e Serviteur ; 
21; ; Noremb. 16. 1 5 
- *# 
7 IRETSSAC Dx VERGY, 
I : : 8 1 > oc 5 | ; a | ; 
| Ky" * 
5 : ; x 
1 *N 0 
5 . 2 
— 0 — | 


V. LE” 7 T R E. "ang 
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 MONSEIGNEUR,. 


teur, après avoir- voulu ſe defaire d'un Mini- 
ere Plenipotentiaite de France par VOpinm & le 
7 Poignard, cela ve. ſurprend pas. Un vice de 
plus ou de moins dans un grand corrompu eſt 

Ba une miſere à laque lle il ne reflechit: que pour 
„een affurer le ſucces. Le ſiſtẽme de tout me-. 
| chant eſt fait de cette maniere 13; où le vrai 
manque, partifice ſupplee. Le faux, Monſei- 

7 x gneur, pcut prendre à cent lieuës de Londres, 
"© du M. le Duc de Praſlin a interer de Vacueillir 


en, faveur de fon ami: mais ici, auſſitöt ſaiſi 

que donné, il ne ſert qu'a redoublet 1 indigna- 
tion & le mepris: du courtiſan & du peuple. 

e qui lit, voit & ne ſe previent point, 


dit que M. de G—y eſt wn coquin conſomme; 


il le dit avec cette meme confiance que je pa- 
rierois cent contre un, que la France prendra 


tous les avantages qu elle poura ſur cette nation, 
avant que de lui declarer la guerre. 


5 MM. de Everchy repand quelquefois que 1a te- 2 


te ma tournè, quel quefois que je ſuis mort, 


N exclqueſaisqueledeFeray; qui a falt un Ahern 3 
7 15 | ; ; N 


Que eee 4 Cloviby' Wit en Elben 


— 


— 


— 


— 


7 40 ) „„ 
3 lui, veſt pas celui qu il a dupe, & APY 
que toujours que. M. 4 Eon a; paic mes detres. 
On Vecoute- patiemment & poliment. EQt-it 
ſorti? „II faut avouer, $£&rie-z-0x, que ſon 
v Excellence eſt dans un prejugs bien extraya- = 


v gant ſur ſes grands airs, Croit- elle que ces 
v platitudes, qu'elle debite avec digvitè, la 
5 + juſtifient des erimes dont on Paccuſe & Il eſt 


„, tres clair qu'elle n'a pas d autre moien de 
„ sen deffendere De cette concluſion . 
ncale quelle homeur ſentie _ ninſpice point un 
3 d'une . noire quoi que _ <> 
6 | 
Je ne rougis point 5 „„ e * devoir 
ma liberte à une .quete : elle eſt une preuve 
qu 'il eſt des ccæurs ſenfibles „& que j ëtois eſ- 
. time, Pourquoi ſerois je humilie de ce qui 
fait mon éloge & celui de Fhumanite. Ceſt 
à M. de Guerchy 2 avoir des remords Eter» 
nels, pour m'avoir abandonn& dans mes mal- 


beuts, apres les avoir fait naĩtre. C'eſt à M. 8 | 


& A Mad, le Tourneur. A i 255 ne les nic - 


pas reparés. 


L*honneur, qui avoit dice ma . Ic et⸗ | 


tre aux Frangois , me decida à vous Venyoicr | 


dans le mois d' Octobre dernier. Je nen ai chan- 
geé que le titre, & l'expreſſion qui lui toit par- 
ticuliere. Jen affoiblis Ja; force en stant tous 
les crimes. de M. de Guerchy, Ils ſeroient enco- 


— 


5 re ignores, Monſeigneur, ſi M. de Guerehy ſe & 


fut perſuade que, dans un pais libre, la juſtice 
N Wan {980 ien ſur le air, les * 


# 


— 


f 
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- gnit6s & le pouvoir. Sa paſſion contre M: 1 0 


. Chev. 4 Een annongant un ennemi implacable, 


decide & alters du ſang d un citoien honnete & 
vertueux, je mai pu me taire. La probité; la 


religion . .. ces vertus, Monſeigneur, ainſi que 


les deyoirs de l homme à homme, ſont ſi fo 
connus & reſpectẽs des grands Seigneurs, que 
je leur pardonne de preter à la moindre bonne 
9 ction les raiſons les plus relatives au deprave 


* leurs mœurs & de leurs . TOR. 
* n avec un proſond 1 4" of 


" MONSELGNEUR, Fe * 


| 5 * RI Votre tres Sands & apt 
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T. Que wi Dhhoſint, tant intimement lie 
2 Paris avec le Cone d Argental , auroit pris 
le ſusdit Comte d'interpoſer ſon credit pour 
obtenir du Miniſtre de France un Conſulat ou 


un Secretariat c Ambaſſade en faveur de wn 5 
| Depoſant.  _— 


II. Quien eee qudques jours avant 


| le voiage de Compiegne 1763, le Comte d Ar- 


gental auroit dit à [ui Depoſant , qu il rencontra 
aux Thuilleries: „ Pai (C eſt-· 4 dire ; lui Comte 
» © Argental)) parlé au Comte de Guerchy en 


»» votre faveur, Ceſt- d. dire, en favenr de . 45 


” Depoſant ) vous Eres deſtine 2 remplacer d Eon 
„ qui eſt en Angleterre. Allez à Verſailles 


** mardi, je vous prefenterai : je ſuis ren 


, de votre avancement. 

III. Qu'en conſequence, lui Dhpoſant 1 ren- 
dit à Verſailles ledir jour mardi, od le dit 
Comte a Argental, qui ſortoit du Cabinet de M. 
3 — de Praslin, lui auroit dit en l'abordant: 

ai (Ceſt A. dire lui Comte d* Argental) vu M. 
1 a ob mg rendez-vous (en parlant de lui 

„ Dchoſant) à une heure dans le Sallon Gy Her- 
37 Cute, 2 5 

IV. Qu'en e les nde Aue : 
ab & de Guerchy aiant Ete exacts au rendez- 
vous, lui Depoſant auroit été preſente audit 
Comte d Guerchy. par le dit Comte & Argental, 
lequel Comte 4 Argental auroit dit au Comte ; 
de Guerchy, en parlant de lui Depoſant :. ry Voi- 


N . M. le Comte, M. de Vergy dont je vous 


11 parle, je ne connois perſonne mieur en 
„Ln 


7 - ech . DR, Sentro duns. = 
I» 295 wee (en parlant- des vues dudit _— 3 mM 
„ de Guerchy.) 1 
be: V Quen conſequence, ar la 8 ave * 
bu Depoſant fit au dit Comte de Guerchy d'Etre- 
diſpoſẽ à le ſervir, le dit Comte de Guerchy au- _ - FR. 
' roit rEpondu à lui Depoſant. „ je ne doute, f | = 


5 Monſieur; d aucune maniere de votre zele & pe Wo 
| 3» dE vos talents. Je m'en eee a M. d Ar. 1 
3+ gental: mais, Monſieur, il eſt bon de faire _ 
1 » cette conference. Je me "charge du ſoin de „ 


2» Mmenager vos intéréèts. M. d gere VV BL 

* inſtruira mieux quand il en ſera tem. 

VI. Qu en conſequence, lui pe, alant | | 

continue, pres de trois ſemaines-; à voir le dit Ml 

, Comte d Argental, le dit Comte 4 Ergental lui 
| Aauroit enfin annonce que lui Depoſont devoit 

1 ; ſe diſpoſer A partir weer Londres, 8 cela * 


- 
* 
* 3 — a.4 0 
4 * 
— — 
8 5 
hy 0 
. 
£ I. b P 
9 tos VB 
—_ Fe o 


peu de jours. „ 1 
VII. Qwen i eee las Depoſunt Sine: | SO 
demands au dit Comte d'4rgental, fi la D& i 
_poſant ne verroit pas auparavant: Meſſieurs de 4 
5 Praslin & de Guerchy, le dit Comte d Argental: < 
_- |  - auroit rxepondu à {ai Depoſant que le premier 6 -— HR 
toit accable, obſede, que lui Depoſant ne pon, MY. 
- de woir: que quant au ſecond. (c eſt A pr = 1 
Comte de Guerchy,) il devoir ſuffire A lui DE- ey 
poſant que le dit Comte de Guerchy lui portat 5 
& Lonaves ſes Lettre de Secretaire . e 7 


Neue lui d' Argental werroit le dit Comte de Guer- = 
_ & que lui Depoſant devot rewenir dans: 4 
| __—_— chex d Comte — wy 


Py ID 


8 


——  _—_—+ —— : 


«< 4) - 
VIII. men conſequence, Tut Depoſant croit 


— 


ir rmement, d'après la connoiſlance qu'il a du 


dit Comte de Guerchy, que, fi le Comte 4 Are 


 gental fir alors difficults de faire trouver de 3, 
nouveau le dit Comte de Guerchy avec lui De- 


peſant, Ceſt que le dit Comte 4 Argental ap- 


prehendoit que lui Depoſaut ne penetrat trop 


tes intentions du dit Comte de Guerchy , auquel 


Comte de Guerchy le dit Comte d Argenial ne 
_ crotoit pas devoir attribuer aflez deſprit pour TY, 


 Epecher que lui Depoſaut ne le penetrit. 


IX. Qu'en conſequence lui Depoſant ene | 
rend le ſur lendemain chez le dit Comte 4 Ar- 
gental, il auroit deviné le röle qu'on deftinoit 
a lui Depoſant > travers cent detours & Squivo- 


ques dont fe ſer vit le dit Comte d' Argental. 

X. Qreen' effet, le dit Comte d' Argental au- 
roit abordé [ui Depoſant par ces mots. J 41 
repondu, Monſieur , de votre diſcretion à M. de 


_. Guerchy. Ze Þ ai aſſurè que vous vous Prete= 
_ _riez à ſes projets, gue , ſuivant: les circon-· 
ſtances, vows vous ſervirkez aufſ r de Pepe 
que de la plume. 8 95 
XI. Qu'en conſequence, "* Dipſant auroit 
rẽpondu en riant qu'il ne voroit pas qu'un Se 
cretaire d Ambaſſade elit beſoin de la 2 99 


1 Depoſant entendoit Vepee).. 


XII. Qu en conſequence, le dit Comte 4 Av. | 


* auroit repris: Vous ne le ferez peut tre 
pas, M. (c eſt à-dire, vous ne ſerez peut etre ä 
pas Secreraire- d Amba ſſade,) quand i _ 
5 0p * * vont * rendra —— | 


5 


| W * my . ' 2, te Gwereby,,. 1 


0 47 J- 
XIII. Qu'en conſequence , lui Depoſant ; 80 | 


demande que le dit Comte a Argental lui expli- 
aqut ce miſtere, le dit d. Argental auroit de- 
mandè à /ui Dcbeſant: Connoiſſez - vous M. 
d' Eon? & que lui Depofant aiant repondu neé- 
N gativement, le dit Comte d Argental- auroit a> 


Joute, la Cour en eſt mecontente. _ 
LV. Qu*en conſequence, lui Depoſant ant 


| demande Sil auroit quelque inſtruction particu⸗- 
liere au ſyjer du dit S. 4 Eon, le dit Comte d ar- 


gntal auroit rẽpondu. I. faut "in '# ( it Parloir 


du S. 4 Eon). ſoit perdu. | 
XV. Queen conſequence, lui Dipoſet aint. 
_objete que le S. d Eon &tois perdy , puisqu il 
 deplaiſtit à la Cour, le dit d Argental au- 
roit repris: Z Ce weft 12. cela. * . ceft autre | 
: choſe. 


XVI. Qu en conſequence, Fr Dooſant alant 


temoigné qu'il n entendoit rien à ces mots en- 
tre coupes, le dit Cemte d Argental auroit a- 
;  Joute, il fandroit qu il (c eſt · a· dire a 8. 0 
eu des torts fe frappants. s. 


XVII. Qu en conſequence lui Doofen: alant 


demandè comment les faire naitre? le dit Com- 
te A Argental auroit repris: Fe en ſais rien. 
XVIII. Qren conſequence "Ini Depoſant 
tant infifte pour qu'on lui parlat avec plus de 
clarte, le dit Comte d Argental lui auroit dit 


qu'il crozoit avoir ad entendu; & que Ini De- 


poſant aiant repris que cela ſeroit difficile, le 


dit Con te d Argental auroit replique d'un air 


3 ef ory — 4 
. 4 1 
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oO. 
« der ordres de dechoworer 4 Eon: mais faut: une 


main ctrangere & habile. 


XIX. Queen conſequence lui Depoſant aiant 
-commence A penetrer le role qu'on lui deſti- 


| noit, auroit repris: Comment M. vous voulez 


un homme qui eſt pour lui ſucceder (lui, ceſt- ; 


A. dire au Chev. d Eon ) commette des a 


ſeſſes. (i 
XX. Qu'e en conſequence le dit Comte FOE 


: zent auroit repris Moi! Monſteur , je ne wer 7 


rien. Vous m aver mal compris. __ 1 
XXI. Qu en conſequence lui Depoſant croit 


| W que ſa maniere d exprimer combien 


il Etoit rẽvoltẽ du role qu'on lui deſtinoit, de- 
wida-deslors ſa perte; & que {i on ſe ſervit par 
la ſuite de lui Depoſaur, on ne doit l attribuer 
qu'2 la neceſfite de ne point communiquer a 


d autres un pareil projet. . I 


XXII. Queen conſequence 1 Dqhoſant le 
<roit autant plus fermement que la ſituation 


N du comte d' Argental le lui fit mieux ſentir. En 
effet que le dit comte obſerva alors une filence | 


de pres d'un quart d' heure, apres lequel S tant 


leve & aiant-fixe lui Depoſant „le dit comte 
A Argental auroit dit: Fai cru, de Vergy, que 


Vous aviex de P ambition, & gue Fon Pou voir 


compter ſur Vous, 


XXIII. Queen ani: bs. Dipoſant 8 5 
azant aſſure le. dit Comte . Argental qu'il ne 
8*Eroit point mepris: mais que lui Depoſant ne 


| S&ecarteroit jamais de ce que lui Depoſant de- 


"oO A _ honneur & 2 {la famille, le dit Com- 


cet objet. 


-A 


„ Wo 
17 4 4rgental auroix r6pliqus A Tei Dhpoſert. 


Mais on ne vous oblige point de faire rien 22 N 
digue de vous. Pretez vous ſeulement' aux ocea- 


4 G profitez en honorablement, Partes pour 


Londres, attendex y  Ambaſſadeur , vorez- le & 
 ofon arrive. Le Secretariat eſt à vous: mais 


il faut le meriter. Vous aves de Peſprit , je me. H 


Suis explique.. 


XXIV. Qu'en n ln Depoſant , x ne 
paroiſſant pas encore decide a ſe preter a Vexe- 


cution du role qu on lui deſtinoit, le dit comte 
4 Argental autoir dit en riant à li Depoſant. 
Vous tres un fou, de Vergy, que risquex vous? 

Th ne vous en coutera rien; & pour VOUS or 5 


ver que je ne vous trompe pas, voila de I'o 


Four faire votre as 5 Combattez avec lui . . 
: _ rEuſhillez, 1 


XXV. Qu'en conſequence: * er, re- 


gut argent & dit au dit Comte d Argental. 
Quel ſera mon traitement à Londres; car vous 


ne vous tes pas encore expli que Clairement ſur 

XXVI. Quen . le dit Come 
4 A rgental ; auroit repondu à lui Depoſant” : On 
vous donhera ſix· mille livres e 2 


& Pentretien d'une maiſon decente. ' 


XXVII. Qu'en conſequence lui Depoſant au- 
roit dit au dit Comte d rirgental que cet arran 
gement lui paroiſſoit contraire aux uſages de la 


Cour de france qui men faiſoit point de ſi a van 


tageux Accux qu Lag nommoit ſeeremairesd? An. 
| o_ wy e e Na 


WY K 
\'s. 


— 


1, op 
XXVII. Qu en conſequence "7 dit c 
7 4 Argental auroit rẽpondu 2 lui Depoſant : que 
la Cour ctoit mai itreſſe de ſes graces &. qu elle 
faiſoit des exceptions ſuiyant les circonſtans 
8 
XXIX. Qu 3 Fa Dipoſant arant 
pro mis au dit Comte d Argental de partir: as- 
ſura M. G. Mae. le Tourneur qu'il devoit ſe ren 
dre à Londres pour remplacer M. d Eon, & 
leur communiqua le traitement qui a voit oY 
promis à Ji Haden, par le 25 cem 8 
RET = 
3 conſequence de ce meme PAY : 
part li Depeſaut Ecrivit le 10 Aoũt a M. deSar- © 
tines Lieutenant · General de Police, que lui De. 
paſant partoit pour Londres pour y remplir une 
; - commiſſion dont il avoit Ete honor. 
XVXVXI. Queen conſequence, ſans que li De. 
_  poſant yur ſavoir comment {a nomination Etoit | 
54 de venue publique; lui Depoſart en avoit recu a 
Paris les compliments de toutes Parts, 5 
lui Depoſant navoit repondu quien sen deffen- 
5 pour remplir la parole d bonneur * a- 
voſt donnè de ſe taire. 5 
XXXII. Qu'en conſequence 17 Diqoſent & 2 
'rendie a Londres, ou Etant arrive au commen- 
cement de Septembre, il Ecrivit Fonzieme du 
mme mois au dit Comte ae Guerchy en ſon hö- 
tel rue S. Domini que a Paris, „ ge, 3 ctant 
un Preſent? chez, M. le Chev. d Eon en aiant 
„ ie regu avec politeſſe, quoiq us lui Depoſant 
1 * eit 8 aucunes lenres de recommanda- 
Tri £2 7 — ä | „ 22 nn, | | 


— 1 — 


— 


* 


— 


." 6 „ Surety: mais =” M. le Chev. d' Eon n avoit- 
33 Point trou ut à propos de Vaccepter, que lui De. 
poſant en Geis fache pour ſon\Excellence, | 
| i ve, ſi M d Eon et donné Veutree doſe 8 


; * pri 


1 * 
«t a 
8 


5 1 5 45 2 » 


5 ; he Zion, lui D&poſant lui auoit n a Palin” 
u A ſon travail; que lui Depoſant avoir dp. 


n @ ſon offre tout I air de 1 inter G. "At nas 


\g Setretairerie à un frangois qu'il ne cormoiſſoit - 


v Pas, Ceut été une'railon ſuffiſante pour le 


2» disgrarier ; ſans recourir aus aut res mores! ens que 
2» ſon Exceilence pouvoir awoir, G. que loi DE- 
1 poſant E cumnoiſſoit Pas, tai Depoſant: aJou- 


53 toit que, M. d' Eon paroiſſoit tres f e 
* ſon Excellence: devoit ſavoir que de Parei s Ca- 


2 lActeres, en Seffarouchant' de lombre meine du 
hay on G; de In zracaſſerie, donnoient — 
10 conſiderable à un ennemi plus reflechi:- 


NXXXIII. Qwen conſequence; d'une viſits 


due je nommé Chazal, Eier di it Comes de 


5 Guerchy auroit faite à lai Depoſant, lui Depoſant 
autoit adreſſéè à fon Excellence une lettre du 


13. Oftobre 1763. pour etre remiſe au ſus dit 


- Comte de Guerthy a Dunquerque , z-parce que le 


dit Chazal avoit dit à lui Depoſant que le ſusd. 


Comte de Guerchy for maltre . n 


jours dans cette Ville. 
IV. '@ Qu'en conſequente; ads fi 


: "A ne Jui Depoſant Ecrivoit au ſusdit ny 


Guerchy que „ lui DPeheſant avort v Chazal azal 


57 garpon pad. cs qui ue Seffratioit de rien; de 
„ la dit Chazal preparoit "des nocaſſeries a 
| 25 le Cher. d Eon * les g root 4 


44 


72 fal: 


: v Haines; que 1 een # avoit. 3 pee” TY 


3 


== a )- 


* re voir cc Chazal dans la crainte d'étre ſuſbec- 
„ #6: que M. le Chev. d' Eon, alant entendu dire 
„ ge lui Depoſant doit ici pour le remplacen, | 


„ lui Depoſant auroit fait ſes efforts pour le de- 
» ſabuſer, en terivant des lettres à Paris, dont 


5 lui Depoſant avoir pris le dit Chev. Eon 


ſe charger, & en feignant avec ſon bote 7 


: . d'avoir beſoin d'Argent. 


„XXXV. Que lui Depoſunt jane qua — 


$  fetation de beſoin i Argent n'ttoit qu une fein 
te,; puisque lui Depoſant a depen(ſe plus de cent 
| gvindes depuis le premier: Septembre jusqu au 


dix novembre, quoique ſes amis les plus inti- 


mes à Paris cruſſent qu'il ne fut pas parti pour. | 


Londres avec plus de quinze Louis. | 
XXXVI. Que li Depoſant peut en conſe pen 
ce prouver cette Depenſe ſans que, pour = ; 


articles y mentiones, il ait . 
ter une ſeule guince. 


XXXVII. Qa! n ee 5 Parked. 


. Comte du Guerchy le 17, Octobre au ſoir, 

lui Eepoſant auroit écrit au dit Comte de Guerchy 

le lendemaln 18. que i e e les 
ardres du Comte de Guerchy, 


xXXVIII. Qu'en ne. 1 


du 18. &crite par lui Depoſant au dit Comte de 
Cuerchy le. dit Comte de Guerchy en voia à lu; 
Dopeſant le dit Chazal fon Faber vers le midi | 
daa mardi 25 Octobre. 


XXXIX. Quꝰen e ee Ad P's: 3 re- : 


= * * de n , at 
t 


| Md Dees. FE Son 3 cha | 
„ 86 de vous dire qu'il Etoit tems de paroitre 


„ chez elle: Soiez y avant cinq heures du ſoir. 
»M Eon y dine, il u 4 point du „ 


5 Rer. | 
XL. 0 conſequenoe; Ji Deoſant amoit Sos 
repondu au dit Chazal : , cela eſt bien j ira: 
mais pourquoi n'ai- je PORE: eu de r 125 ; 
-plarde?.. be | 
XLI. Quien NAY Cong le dit chants au- N 
„ roĩt repris: Sans doute . ce moment - ci n Pass | EE 
1 1 1 bs 0 
XLII. Qu'en conſequence lui Depoſant aus 
roit demands au dit Chazal Sil y avoit quelque | 
© choſe de nouveau au ſujet de M. d Eon? & que ES 
le dit Char al auroit repris. 1/ 7 4 en des tracas> | 
ſeries, des deter „ des menaces de la part de 
 P Ambaſſadeur; \cela va mal pour le S. M Eon, 
XLIIL. Qu'en conſequence, lui Depeſant aiant - | 
demands au dit Chazal, fi {ui Chazal croioit 
que M de Guerchy reuflita perdrele Chev, ¶ Eon, 
le dit Chazat noir eee oh! cela ale et 
5 5 | : decide. A 662.45 e eee, | | 8 
* XLIV. Qu'en 8 hui Doſes ES 
roit demande au dit Chazel gil concevoit 1e 134 5 
ſecret de cette affaire? & que le dit Chazal au - 3 
2 repris, j imagine que c eſt an e. de - "> 
Cour, affaire de la Marquiſe, 15 . 
„ XI. V. Queen conſequence, ii Depoſantsiant | ; 
be |  avance. que cela lui paroiſſoit ainſi, puisque, ſi 
M. Eon n'avoit que le malheur dedeplaire,ul - 
. le * & de ne 3 TY 
* Ca que 6 8 


* 


? 
0 yo — ” 
"if _ 2 — 
aw Bt -— 
N Mt = A 


— 


Pa 
* » 
* R$ 


x 
a =, * 
2 & = a 5 2 
= ; 
* : | : ; 
_ . 8 L | | 5 5 
_ 2 : ”— ; 5 i 4 AS ; 
— * . — has” N . > 4 . : 1 FP | 
6 By y * - — ne > T Nys 5 — — Te 4 n WY * 2 
8 — ö N gt N pn . 8 od * 22 OR” * 4 5 ; 4 ” 4 8 
| | | | 8 * 5 3 : 4 = = — — 
* * . * 1 * "4 4 . Leng I —_— LE" 4 * N — Þ-- ki 0 — —— — 
SLE » FOR. es 5 RE ,. — — 8 . | 
R = 5 * 9 


8 C 52) 
—— — auroit repris. a au 
ves n reſte ce oft pus mon affaire, PAmbas- 
_ ſadeuripate, Al dale cee de de del 4 moi 
Pan, | 
. LVI. Qu en nee Is Depofant a a- 
Jauta- e men ſuis bien appergu par la Vivacite © . 

_ ene de votre conduite vis d. de M. 
c Eon: à quoi le dir Chazal auroit repliquẽ en 
riant: ob] tout cela 6 honore yor Wy: itn done. 

| fon Exvellonte: mawoir barge. 

_XEVB: Qufen «conſequence v1 ai — | 
voulant de plus en plus connoitre le fonds de 
toute Fintrigue :, auroit dit au dit Chazal. Mais 
pourquoi avoir O16 an devant. de votre Maitre a 

Calais? Ne pouviex vous l artenarò ici? A quoi 

le dit Chazal auroit repondu : I/ a paru nc. 

ear d Valle prevenir , afin qu'il sus comment = 

il dtvoit” debater' à Jon arri ver. Cela fait au. 

mieax, car en arrivant il lui a fait une querelle 

- TAllemand, (eſt +21 dire à M. CHO? = ce 

"hn Aber cbu ſſe de ſa tabl. 
XEVIII. Queen'confequence arge, . 
bre, lui Depoſant ſe ſeroit rendu Chez le a Comte 
670 qui, en ſortant de table, auroit Ade-. 

vañſcé la compagnie pour dire à lui Deb ſant: 
Fugen, M. de ne me pas connoitre q Eon eſt 

Fri, tout va bion; il ne faun plus qu un ene, ; 

*_  NLIX. Queen corifequence de la converſa- - 
tion vive uu il y eſt alors entre M. A Eo & lui 
Dapbſamt; le dit Comte de Guerchy volant que 

lion prevoxre ne ſe priſentoir pus aſſex ndturelle- 
en, 8 8 Bgrir * gene” dit 
whe) — * ee 


ent entre A. de Vergy/ & ww. 


„ 
avec hauteur & 'repets: Fink! Mr GE, 
cela ne vous regarde plus, cette afin eſt d pri 


L. Q*en conſequence de ee dudlit 
Comte de Guerchy, le 8. Fon ſe tröuvant trans- 
portè de la plus vive g ee 1 
E menane lui Depeſaut. i £ 

LI. Quien' conſequence i Depoſit l 
du il toit grolGeramentjoub: par le dit Comte 
de Guerchy, & qulainſi que lion avoit prev enn 
le Comte d' Argental, le dit Comte de Snerchy 
venoit de le merirs.forcdment: dans la nëceſſite 
de ſe ſervir de ſon pee avant que d' etre etre Scorer 


taire d Ambaſſade, lui Dépoſant indigné ad- 


roit dit & repẽtẽ au Chev. d Eon: Vous ne 
ſaven pas, M. le ſott qui vous attend en Fran- 
ce; & que lui /Depoſant n'avoit prononcò ces 
derniers mots que pour donner aw Chev. d RO. 
1 moderation: qui eut mis lui Depoſan 
dans le cas, comme il étoit dans la: réſelution 
de decouvrir au dit Chev. d EO tout oe come 
plot dhorreurs & d iniquit és. 

LII. Quben ger W e queretleque © 
le dit Comte de Gnertby avoit ameneèe & que - 
raiſon politique de ſes projets. nc lui abb pas per- 
mis dafſovpir, lui Depoſant ſe feroit rendu -- 
di chez Je Chev. d Eon, que Tui Depofant en a. 


: voit fait avertir le mercredi, = 


LIII. Qu'en conſequence des ſuites de cette ; 
viſite & de ce que lui Depoſant avoit ſu que le 
dit Comte de Guerchy auroit enyoit quatre do- 


3 18 Eon e arreter Tai - 
Ig, D 


2 


Ro Cu 5* 
eee il auroit &s allarmé, & dans fo juſte 
de ttance fur Vintention du dit Comte de Guerchy ; 
lui Dchoſant auroit cru devoir ſe rendre chez le 
1 Fielding pour y former ſa plainte. Fed 

LIV. Quien conſequence de cette plainte le 
oe Comte de Guerchy & Mi lord Sandwich au- 
roient envoie le S. Fouvencel Secretaire du dit 
 Mibord, le vendredi à fix heures du ſoir, pour 
— Depeſaus de ceſſer ſes pourſuites 8 
de pardonner au Chev. Eon, attendu n 
Etoit decidement fou. . 

LV. Quien tons In Define bad Bod 
ges à tout oublier; & que ſur ce que le dit Sr. 
 Fowvencel dit à lui Depoſant que le dit Comte de 
SGuereby ſeroit charme de le voir, lui Depoſant 
prommit de ſe rendre chez Son Excellence ſame- 5 
een LATE P 5 | 

LVI. Gen ee 5 Depoſunt 56. | 

5 rendu chez le dit Comte de Guerchy le dis 

. jous ſamedi 29. Octobre, le dit S. de Guerchy 

ſeul avec lui Depoſant auroit badine "and _ 

| fant ſar la peur qu'il ayoit eu. FEATS. 

.. EVIL Qu en conſequence lui Depoſant avoit | 
dit au Comte de Guerchy. Il ne tenoit q votre 
| » Excellence de ne Ueppagner, ex me faiſant aver» |\ 
ir de | arrangement pris chez Milord Hellas; 

& que le dit Comte auroit replique vivkinent , „ 
mais F. . . . ſi javois voulu vous faire 
_averiir, 88 je eu e de faire tout cc ta- 
Page ? | 
LVIU. Que en A aſe lui Depoſant a au- 
p Toit u . 7 4 commence d ere len & vous com- 


— — 


OE. 


N . 7 * 4 


„„ 


n M te Comm mais ces gem que Dos aves 


en uo e chez le Chevalier pour me faire arreter 


me paroiſſens inutiles; & que le dit comte auroit 


k 


34 » eb & les partiſans de e Far avis 


£ repris: „ Comment inutiles ! Ne weyes wous pas, 


„ de Vergy , que, f Eon vous avoit fait ar- 
bee „ rler, il ſe. faiſoit une affaire avec 44 peuple, 


5 4% lui faiſoit perdre e  confideration # 


E Paris. 


ge = > % Qu' 3 FE ce que be. 


11 1 temoigna à ſon. Excellence „ la crainte 
qu ilavoit que ſon avanture, ne ſe publiant que 
fur des out dire, ne pitt lui faire tort à Paris, 


le dit Comte de Guereby auroit dit à %% Dh 


fant * Pourquoi done des o · dire? 11 faut la * 


. je vous ſoutiendraj. e ag 

LX. Qu en conſequence lui Dipeſant bike. | 
ta au dit Comte de Guerchy qu aiant donne fa 
parole à Milerd Sandwich d'oublier cette van 
ture „ il ne pouvoit Ha publier ans 1 une © necell- | 
ie bien evidente. _ 

LXI. Quien conſequence de ces mots le dit 3 
"Coons de Guerchy , àprès beaucoup de pro- 
meſſes pour Yaſſurer de la fidelite de lui DE- 
poſant; & apres l'avoir menace de le perdte, 
ſi lui Comte de Guerchy en Eroit trahi, auroit 
donne à lui Depoſant les raiſons de la ne 
Ceſſitẽ de publier ſon avanture en ces termes. 
» Comme M de Broglie à des amis & und pay. 

„ tie du peuple pour lui, on a 1 craindre que 1 

» divgrace ne ceſſe. I eft le protecteur de d Con. 

»» On voudroit augmenter les ennemis du M- 


— d 


— 
- 9 


„%% „ 


7 


=. - $&Eon Ceci Brogan ue. 


eee altos. len ex!ravegances. & 
= 3 Londres.,, & Eon cherabera d den venger :. I/ 
1 . an. &ft, ingrat G. ſera furisun. bh. 2 s 


8 * A nen pouvoir douter, bes motifs reels des ref 
_ 1 pl 2» Fus G. de [ ination, du Maréchal 2 Minden 
FI : 1 4 ſon. engagement à  Philinkshau Jen.” II ne 
EI . point de meſures dans ſon owvrage , . 
3 „ante fpoura revenir de fon eſtime pour ce 85 
=; 7 of Il faut gie ils ent tous deus per- ⁶⁵⁶⁵ 
& abimés Vous. poges donc, de Vergy, 
5 7 07 15 1 nEeſſaire/) que Vous rri pio & —_ 
: vous desbonoriez d fon nun le. lrouillur 1 

. Vee +, Maréchal, aupres duquel ons- range. 

„ Ia à Paris pour le mettre au plus mal. Ses 5 
1 14 un des morifs de ahn procede avec d Eon: = 
EEE: >. eſt une affaire e Jo ap; ns bien cn | . 
_—-:.. * . | 

CC LXII. "Quin. conkquenes.s * ab Beben 
5 We | convint de la neceſſite. qu 'll Zy avoit d'ecri- 
—_—. . Fe fon. avanture, mais tẽmoigna quill ne pou- 

q E r6ſoudre. 2 le faire, avant quon et 
—_ . :- -$ commence - A Ecrire cotitre lui, queique le 
—_ :-. dit Comte de Guerchy, lui propolat de contnefuire. 

1 7 He, (e ne point metire I nom. de lui Depa- : 5; 
EEC ſan a 2 lte de [our age, aka quaink lui D- 
. 5 9 pur enſuite ſe repondre à lui - meme 

IEF Depoſ ant: & que lui Depoſant ajoùta que le dir 7 

Comte de Guerchy ,, aer n + 
. . „ : 1e Plume etrangere. n Fe 
—_ 1 Wen ad, ls dir e 
=_.  Guerchyy craignant de donner des up 3 
50 , 3 * 7 | | Y 1 " 


6 


lui, tt pondit, aue tas Dqhoſaus abr vaiſun d 
Fi importoit peu que ce füt lui Dipoſant dun 1 
autre qui mit les chaſes: en train: que lui Comte 
de Guerchy verroit &. parleroit & Lescallier, 
den ajoutant. „, Vows: dees voin Milord Sand- 
zs Wich, faroiſſes tres: metonteut de mai  J& ne 
5 veux me montrer en rien dans tout cela 
„ Pries Milord de mengager & vous: 3 oo 
* audi te, dons. vous ſayea plus content. g 
LXIV. Quien conſrquence, lu Depuſine 
2s, $6tant rendu le lendemain 30. Octobre; aj, u 
dazu du Docteur Hill che Milord Sandwich ſu 
ſeroit Elevë vivement ſur la reception que le dit 
Comte de Guerchy: auroit faite à lui Depoſant\, 
Ain ſe que lui Depoſant awoit: promis an diu Cum 
te de Guerchy,, & qu en conſequence Milard hi! 
auroir promis d engager la a. he- ao; 
Voir mieux lui Dechant. 
— ILXV. Quien conſequence men 4 
4 meme jour le Dodeur: Hill ſeroit venu, ide Va: | 
pats de Miland Sandwich, dire à lu Drpaſnntl, |. 
que lui Depoſant recevroit le lendemain uns l 1 
. + ro de 1a: park: au; dip —_— Ne! 
* 85 
EXIL 'Quien, — 1e 31 Oe 
1 1 le dit &amte ds Suerabn auroit crit, 3 
; e — prier dar {e-rondee..Ghes ** 5 
"A 8 parce que: lui Comte. de Gerd, ovoit d | 
| . enn Depoſ aur. 
1 LXVIIL Quen eee 1 Diboſtins 
1 5 | Seay rendu FROM Ve Ge Gr AIRY le: 
m6 e art 
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5 EY 5 
air Comte enten pas et& neck dans facharm 
bre a coucher que ſe trouyant ſeul avec lus - 
Depoſant. le dit Comte de Guerehy, au milieu | 
&un-rire immodere fe ſeroit felicit de ame- 
ment que lui donnoit une comedie auſſi varice.. La 
bonne foi de Milord Sandwich enchantoit le 
dit Comte, & lui Depoſant devoit tre bien flat We 
te du glorieux de cevte conquite. 

LXVIII. Qu'en conſequence des difficultss 
que li Depoſant avoit faites au dit Comte de 
Guerebhy le 29. precedent d' ecrire le premier, 
le dit Corte de Guerehy auroit declare alors K 145 
lui Depoſant que le nommè Leſcallier un des 
| Seirdeaires du ann Comte avoit trouve un Au- 
= qui ecriroit : qu ainſi ſui Depoſant devoit 

ſe diſpoſer à rẽpondre & 4 tre wif au- moins. 

LXIX. Qu en conſequence de la permiſſion 


que lui Depoſant avoit regue le 29. precedent, 
lui Depoſant auroit remis au dit Comte ae Guer- 


«by trois lettres que li Depoſant adreſſoit à 
Mieſſieurs de Pra flin , de Nivernois & 0s 
dental. 1 

LXX. Quen conſequence le dir Cor * 
| Gverchy lut ces lettres, & volant gee lui D&4 
poſant y demandoit' le Sccretarias . Ambaſſade = 
e Londres, comme Paiant merite, le dit Come — 
te deGuerchy en auroit d abord ere ſurpris mans 
qu enſuite le dit Comte de Guereby auroit con- | 
leni que les dites trois lettres Fuſſint en vol“ 
Jene aucum changement, ce que Tui Dipeſant _ 
toit fait le dit jour 31. Octobre * 9 


- 
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CA "tid. 80 
que le dit Comte 4. Gaereby fit alors Kune 
1 lettre, que /#i Deoſanc avoir auſſi 


9 Mad. la Marquiſe de Villeroi,” le dit . 
te de Guereby auroit engage lui Deboſant d = 
ne pas pgroitre, dans cette lettre, auſſi fermes 


ment {ir de la Secretairie d' Ambaſſadede Lon · 


dres: mais de s'adreſſer à cette Dame de fagon 
I Vengager de demander cette place pour 4. 


Dope ſant. 8 ; 

LXXII. Queer ende & pour mel 
3 la crainte que cette rẽflexion auroit pu donner 
à lui Depoſant, le ſusdit Comte de Guerchy au- 
' Toit. dit à lui Depoſant que lui Depoſant: ſeroit 


nomms G Preſents publiquement, des que le 8. 
d' Eon ſeroit hors de Salut, que cela ne ſeroit 


pas long; puisque dit le Comte de Guerchy. 


Le mine oft faite, il 127 a "us * b ee Ne 5 


elle den ira. 


"LAX. Qui Js d d enge Gens 
tion, le dit Comte de Guerchy auroit demandẽ à 


tu Depoſant, fi. vous TENCONtreZ Eon „ _ 
Fenner: vous faire? 


LXXIV. Quen conlenuencey lat Dean 
We alant repondu. Mais me battre ſans donte M. le: 
Comte: le dit Comte de Gaerthy auroit repris: 


Pourguoi dune vous battre ? I honneur 'ne — 
oblige point à cela vis d- vis d'un homme qu 


pers. 


LXXV. Owen conte a-ailetige 
pour cela, M. je ne is bum. 


F 3 ma vie, Sil eſt * n 
CE _ pour | 


tant e cri: OH- 


Von vous tuer 3. il 8 n Lau Tac. 8 


- " 


TRY 
3 — 
"% 
— 


tas. 


pour adlafliner , 4 1 Comte 445000 die unte 

autoit repris avec la meme vivacité: is 
Sen une aut rement Ce pr ere N eft bon, & 
le dit Comte de Gueroby auroit ne en ſe pro- 
Inn Qu y à f. il de meilliur? 

LXX VI. Qwen conſequence, bs Depoſour 
voutins Eloigner cette idee de Veſprit da Com- 
te de Gzrrchy lui auroit repreſente: qu'il paroiſ- 
ſoit à lui Depoſant plus con venable de faire en- 
termer le Chev, d Bon dans Ihopital des fou 
puis qu'il avoit perdu Peſprit: A quoi le & 
Comis de Guerchy impatiente auroit repliquet 
cela demande trop de demarches, carte and me pe 
e, TOpium n'a rien pu ſur elle. 

ILXXVII. Quien conſequence 5 Pepoſant;,. 
quelque horreur que lui inſpiràt certe noble in- 


_ difference du Comte de Guerehy, auroit cru de- 
voir prendre, pour ſa propre ſarere une par- 


tie de cet ain d'hẽroisme, & ahroit repondu. : 
au dit Camte de Guereby'; Cel n ſurpreud. M. 


. car I Opium ef? infaiilible' & que le dit comte de- 


Guerchy auroit repris ſur le champ: 3 99 58 
on lui en donna vendredi: mais, ſelon "4 
Sen „Chazal en avoit meuagé ls doſs. 
ILXXVIII. Quben conſequence Tui be, 
avoit ajduté 17 faut que cela ſoit; mais votre 
Excellence” avon elle pas à craindre quelque 
. cola eſt arrive wer ſouvent; & que le 
dit Comte de Guerch lui auroir rẽpondu: 051 
je ma bolt rien # crainure. Dailleurs je ne di- 
mois pas chez noi: & que le dit "Comte de 


e FO tout "ws * pourſũi typi en ces 


iy E EY Fg? i. 


— 


3 mats. 


— 


& 


* 
5 = 1 


N s. ET 4. rene, l a ee 
ſolution? © | 
LXXIX. e conſequence. 5 Popoſont” 
- aufoit dit: Ma fbi, M. le Camte,; il eſi ait: 
den prendre , & quo le dit Comte auroit re- 
2 Ex verite 5 de Fergy,. vous. mt, luna 
„ que diable awes vous . craindue + Prenes 
. 3 tems, ſur tout ſolex ſeul e 
auſſi tot chez mob A 1 . 
© LNXX. Oden conſequence ty Pee, 
auto object au dit Come de Guerchy quo 
diſgit gue M. d Box Gois tres malade & que 
nume il ne ſortoit plus & qe le dip Comte. 4 
Guerchy auroit epris. Bon! malada! New ac 
1] _ - _ © guitte”pour quel ques N v * Paws we 
1 e 1 
11 LXXXI Glen coplequence FR ſor. indie 15 
1 gnation, lui Depoſant: a voit enfin declare, mais 5 
e ũ Conte, je He filth a me 
Halire: je ſuis fuchè de vous desohein: Qu alors 
perdant toute modératios, le dit Comte de | 
7 _ ©"Gnerchy. auroit repris. Morbleu, vous wetes- _- 
 quun ſor, de Vergy,, Mon Dieu, à qui ai 1e Y 
eu affaire >- Vous ſavex mes ſecrets, 1 Bare | 1 
8 de de me trahir, vous me connoiſſen. 
Z Ran Queen conſequence de ces mots: 
1 i a dit Comte ae Guerchy,, lui Depoſant palit de 
NE fraleur & crut devoir y I uer; Votre Ex- 
ellents peut ttre aſſurte de ma ercnon. „ - ©, 
© L-XXXHf. Quien conſequence de tour geri 
He 1 21 Ln de Guerchy, apres avoir reve . 3 
oY e 7 e 


„ 


— 


es moments, auroit dit 2 lui Ds "ant; 5 = 
» Pergy, venes diner avec moi ſamedi, 
LXXXIV. Qu'en conſequence le coeur de 


1 Dehoſan: palpita, & , Depoſant erut de- 


3 f 
" 
„ 7 
\ ; 
„ 
* 
< ; - 
u \ Ws 
= I - 4 is 
o 


£ 


ET = 


voir repondre A cette invitation; Mais, M. le 


Comte, ve av vous pas fait fentir e je ne 
devot pat repareitre chez vous, & que le bY 


Comte de Guerchy- auroit. repondu. Cole me 6d 
roit 4 preſent plus utile. 


LXXXV. Queen PERO 1 Deez 


u promit mais avec la ferme intention 
de n' en rien fre, & lui Dipoſant eut alors la 
Überté de ſe retirer de chez ſon Excellence * 
di od lui Depoſant avoir eu vingt fois peur 825 ne 
„ ſortir jamais. | 


- LXXXVI. Oben endo des craintes 
2˙ er congu Tui Depoſant de ſe trouver te ſa- 


medi expoſ# aux memes perils que le Chey' d' Eon 


avoir courut le vendredi precedent, lui Depoſant: 


auroit Ecrit au Comme de Guerchy la lettre luivan: 


te en e Novemb. 1763. 


5 
N 


— 


 Monazon: 1 VE Cours, * 


* ver Fares Fafſaſſiner M..d — ne e | 


»> Et que pour m'eprouver.. V. E. penſe trop 
„ noblement. pour Favoir exige de bonne oi. 
Ins Jimagine que M. le Comte d Argental ne 
m'a pas peint à vos yeux ſous un trait aſſez 


F = your REIN IE N dune Pay - 
1 8 | . . 4-4 15 85 We- 
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„Fele baſe. V. E. 4 * 
3 77 „& feſperẽ qu'elle daignera ne me plus 
5 parler ni preſſer ſur cet objet. Je ſoubaite 
'» e V. E. wait point de confident plus indiſtret; 

25 peut diſpoſer de moi en tout ce que 

„ Thonneur ne defavouera jamais. Fe crojs- 
9 „ quil eft ben 95 or ne me voſe bas chex V. E. 


a Samedi, x moins qu'elle n ait des motifs nou- 
„ veaux & plus. relatifs Nee que ie dois avoir. 


„ Je ſuis &. 

LXXXV II. Queer: 8 * cette let· 
tre lui Depoſant n tant plus preſſe & ſollicits 
fur cet objet par le dit Comte de Guerchy crotoit 
en etre oublie , lorsque le 13. Novembre 1 763. 
Ini Depoſant regut un Porteur qui lui dit quun 
Secrctaire du dit Gomte de Guerchy atttndoit Ind 
_ Depoſant dans le Pare S we ei you A ge de 
er riere- | 


| fs $ 'y rendit & y trouva le — Le, 


Premier Sctretaire du dit Comte ge Gucrchy qui, 
en lui remettant une brochure, lui dit: M. de 
 Guerchy m4 charge, M. de vous remettre cette 
Lettre imprimEe à M. le Duc de eee 
1 ſe flatte que vous y e te en 
vous ſera poſſible,- | = 
LXXXIX. wen conſequence , lui Depoſant _ 
- alant pris & lu le dit pamphlet, auroĩt deman- 
de au ſusdit Lescallier, quel pouvoit erre l. 
teur Pune Py is 5 Wan © & * 1 
m7 | # | 
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X. Queen conſequence; lo ſusdit tits 
lier auroir repondu- lui Depoſant que cette Let 
tre d M. le Duc de Nivernois awoit ett Ectite- 
par un ene my ai Lake 8 7 
How: „ 

el Qu en Gn en hs 5 demands 
- a en fit lui Pepoſant, le ſus dit Lescallitn aus 


roit dit à lui Depaſant la ſomme que le ſus dit: 
Comte de Guerehy auroit donnés au ſus dit Go 


dar pour eEcrire cette Lettre, quoidue: lui DE. 
| boſant * e loud Pau eajpurd, __ de Ate. 


XCII. "Queen," "conſequence 4 1a ads 
"— le ſus dit Lescallier auroit faite à lui Depa- 
5 que lui Dehs ſant cut x repondre au da 
lui Depoſant fit quelques difficultes; retenu par 


la juſte frazeur que lui donnoit la ſitustion de 
ſes affaires, ſi le Comte de Guerchy n'y ſupples. = 


oic par ſa protection & fon. gend, comte il. 
le lui avon promis 


XC. Qu'en 3 le ſus dis Lees 2A 
callier promit 2, / Depaſant de communiquer 


les fraieurs de lui Depaſant au ſus dit Cemte de 


Gnerehy qui certainement les diſſiperoit; 88 


donna 2A lui Dehoſant la promeſſe de ſe trouven 
le lendemain au Wa Baca & . meme. 


heute. 


Xv. Queer en „ le lendemain;;; | 


comme lui Depoſant ie rendoit au Parc, il 
Lentendoit appeller, ſe retourna & vit le ſus dit 
Leſcallier qui J aſſura de toute la protect ian du. 
I ut Comte de 9 8 qui lui. Fern que © 


OE”. 


Ss 


* 


Wa 4 omt. ee Guerchy bunu a tous i 2 
Er beſoins; N 3020-1 . 18. | 
_ + XCV: Queen conſequence 11 Dipoſant . 
r @ lene Mi de la NM. . & e peu þ | 
1 dene * Fe eee 1. . 
8 5  combre, t> HOY £98, ep : 


* 


| © NCVT.- Wien conſequence de cette Notte 
a; eanciers de lui Depoſant ; 

er le 7 'DEcembre Au Depoſant: = 
| 8 ws 550 qu'il / 6toit"trahi & joue par _ M8 
.Þ cow a Guerchy:, puisque le dit Come u Gm. 
| chy avoit obſerve un ſilence entier für —_ =o 


lettres que lui Depoſant a veit Ecrites au dit — IJ 
Comte de Guerchy les 3 & 4. Decembre I ðͤ 


Bchoſant auroit feprochéè au ſus dit Comte & - A 


: : | Guerthy les malheurs de lui Dehoſani & les per DE 
_ © * dies: que lui auroit faip 4e ſus dit Come ab e 
Guereby dans SONY were en daite du 3 5g 
TTT ol 


„ e 1908. Ls. TOY ENS A) EE. | 


„ 5 vois par votre. Hibs . mes 9; 
„ 2 eurs que 14. été joue par V. E. Il m'eſt 
= | ad. „ impoſſible. Len appeller 2 1a Juſtice: puiſque- | = } 
- | __ * 2», vous,.ctcs grand. Seigneur; ; Mai Sauvenes. _ } 1 

1 e ba mime plume gui a heit M. & Eo „ 
Ie» aura. e jaſtißer , & que je detaillerai A _ - 
V als peuples les manceuvres indignes ' —_—_  - | 
$3 SET * mis en jeu pour le perdte. Ep publians. vor 
eee, ie publieras. ma atiſes, dais as 1 
PL wits e, mais ayes o'imgorte. Ore bum 2 3 
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| 32 f von thes. a; On i ignore gue je ſuis r- 
„ krete, le mal eſt foible, il peut ſe reparer.** 

: XCVII. Queen Conſequence du ſilence que 
le dit: Comte de Guerchy garda ſur cette lettre, lui 
8 Depoſant ᷑crivit une lettre intitulée, Lettre aux 7 

| Francois ſervant à la juſtification de M. d Eon, 
X qu'y atant emplois le & &. 9 Decembre, il 
Ecrivit- cette ſeconde lettre au {us dit Comte « 
Guerchy en datte du 9 Decembre 1763. 199 
WE Puiſque V. E. sobſtine à nette ni * i 
4 ni genereuſe- & quelle oublie ſes. promeſſes 
» fe wenttte talement 2 Souloir tire. vrai, 
| » Jen ſuis e mais Ceſt $006.94 J6 den 
a * 
XCynt. Gen Conſequence du _ ob- 
i AE ſins & perfide du dit Comte de Guerchy, bus: 
Dchaſant fit un extrait de ſa lettre aux Frangois: * 
qu il envoia. au ſus dit Comte de Gnerchy & 
„ faccompagna d'une rreiſſeme lettre dattee du: 
„ ® Decembre 1763 dont voici Fextrait, 
r x Je dois me venger, me juſtifier & wwertre- 
I Faces ” dans leur plus grand jour ce que ;; ai été, ce 
BF ** due je ſuis, & la cauſe veritable de la dis. 
1 v grace du S. Eon, & des humiliations que 
1 5 fai eEprouyees, © Us particulier qui ſe nomme 
—_— * G. que je ne nommerai par m aſſure de la pro- 
e 32 tecths declare de la puri d'un des plus grand 
. 1s Sejgmeurs dt france, ſi en me. vengeant, cs 

4 le doir, des torts que Por ma falt; je mnon- 

i ” tre V. E. ſous le jour le plus defayorable..., 

Fl - >, I ne vous ſera pas difficile de reuſſir, me diet. 

b „ N * 

| ; 2 d 


* 


id 
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2 Eon, qui ſour us miniſtre plus habile, woik 


vs leur politique &. moins prevenu contre lui ſe 
» ſeroit cer tainement couſer vs dans Leſtime qu'il 


* volt inſpire... Oeſt un fait qu'il eſt tres fas 


„ eile de prouver ; & que je bt puis, meme 


i dans ma colere contfe lui, ne pas vouloir 


” Eclaircis. .. Je demande done à V. E, fi elle 
„ veut que je me taiſe.'... je vous fais par hon 
„ neur pour ma nation; le facrifice des inté- 
„ r61s les plus facres qui puiſſent & doivent 


5 templir le coeur d'un honnEte homme. C eſt 5 


Cilif, pour empecher de la monti 


| ſequemment contre la loĩ. 


z la preuve la plus forte qu'il meſt poſſible de 
5 donner de ma moderation, & de mon reſ- 
ꝝ pect pour les miniſtres de france. Feu vos 


„ * Eætrait de ma Letive aux frangois à U. 
„ E. ou elle s imprimera comme Je Vai fande 


. »» Ou point du tout. 


XCIX. Qu'en ul FOTO 4 cette Lettre 
au Comte qui diſoit & ne diſoit rien TEN 94 


de Guerchy en voia la dite lettre au He Fiel. 
ding qui trouva la dite lettre menagat & con- 


1 Queen conſequence du ſentiment at du Chevs 
; Eielding » le Comte de Gxerchy porta ſes plain 


tes de la ſusdite lettre à Milord Sandwich qui, 


ſelon les apparences, n'aiant pas vu la dite 
lettre, envdia à lu Depoſant' le Docteur Hill, 


| Pour 8 * de ce * cette a contenoit 


"OL Qu'en confound FEY lecture de cette 


kane * PIE fit au Doctaur Hill ny 


12 75 

, N k 
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trouvant rien de CA SIO airs Ft} De. | 
aw de la protection * Milorad Sandwith 
II. Quien.. conſequence: d'une tracaflerie 
auf deplacte, quiinjuſte lu Depoſant vornt 
due le dit Comte ds -Guerchy: Etoit decide à le 
perdre, ache ua fa letire aux Frunpois, en cba 
 geant ſeulement de projet, lui Dchoſaut ne vou- 
lant pas paroitre en public avoir. aucune part 
Ala chute du S. A Bon, lui Depoſant étant Wor 
de par ſamour- propre qui ne permettoit pas 12 
dui Depoſant de ſe peindre comme un ſot dont 
on s Etoit ſer vi, ni de rẽtablir le Chev. „„ 
bo. tous les renate une innoceneg do- . 
. 3 
Olk. Que e eee cos dinetie EE 
- mal Eclairee, de lui Depoſaut,la premiere letire 
dux Francois. dont il a voit envoie un extrait au 
dit Comte de Gverchy & qui confencit tous les 
Hits, re que cet Affi ia vit les 4 racomen 7 
ques'2 cet endroit, fit place à une nouvelle lei- 
tte aur franęois oi lui D&poſant prour a d'u- 
ne maniere invincible par le ſeul ſecours de la 
raiſon, le premeditè & le criminel des Demar- 
cdbes 44% Comte de: Guerchy” contre „ 
Chev. d Eon. 1 
El. Queen a e it Dipoſont/ au. . 
molt remis le 16. Decembre 1763. le manu 
ſeript de cette lettre a Sr. Haberkorn impri 
meur: en Graſton ſtreet pour etre iprimè & 
8 publié mais qu, peine le dit Haberkorn àvoit 
acheve d'en imprimer la premiere feuille que 82 
3 * — les * „ 
Wu 5 £4, : 64> 3 


» , —_— * 
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A } — 7 
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x 5 =: ; ; 1 65 3. 
_ aupoient ee enlevts. par un credit. teu. — 
"CV. Qu en conſequence de cet ordre tiran- 


lettre ſur lettre 2. ix famille afin d'en obtenir 
: faire Patler la verit. - 


. 


ceſſolent de reprocher à lui Depoſant la. dirgrate 
du Chev, 4 Eon, lui Depoſant apprenant que le 
proces intents au Chey. I Eon alloit etre juge 
4 au Banc du Roi, auroit envoie au Comte de 
„ Suerehy un Gentilhomme nommé MHaquire , 


pour porter de la part de lai Depoſant une let- 


tre au dit Comte de-Guerchy, par -laquelle lui 
| Depoſant declaroit qu'il ctoit teuté de juſtiſter 


5s 5 5 E Chev. Eon & ail ne Hhwwein FTE. | 


Ho formers. 

" *CVIL. Queen ente ee i Git Sr. Maguize 

8 5 alant rempli cette commiſſion, auroit rapports. | 

Ts * lui Depoſant que le dit Comte, de Guerchy a- 

. Voit regu la letere de ſes mains G- lui . fait 
„ in are de repaſſer le lendemain. _ 

I © CVIlI. Queen conſequence le dit 8. Meguire 


de Guerchy; ce: Comts lui avoit fait dire par un 


| de es gens qu'il pouvoit aſſurer tni Depoſant - 
© ue lui Comte de Guerchy enverroit d lui De- 
| —_——_ un de ſes-gentils homme. 


: Cx. Queen conſequence de gelte r. 
| ce; lui Depoſant ſe tint: tranquile mais quo 5 


Trim 


| voit 


. nique, qui donnoit des armes au vice contre 
la vertu opprimèe, % Depoſant auroit-Ecrit 


des ſecours & de ſe trouver en ẽtat par eux de | 


Ol. Oden „ 


Betant rendu le lendemain chez le dit Comte 


—yolgnt, au bout de — ove qu'il wa- 


- 


p V 


. 


= (0 


voit aueunes nouvelles a 8 Dchoſan auroit 
Pont une troiſſeme fois renyois le ſusd it 8. Ma- 

e au ſusdit Comte de Guerchy (ce qui de- 
voit etre le ſamedi 7 Juillet autant que lui De- 
poſant peut ſe fouvenir ) & que le ſusdit Comte 
de Guerchy auroit fait dire ay ſusdit Sr Maguire 
que le ſusdit Comte de Guerchy 1 avoit aucune 
reponſe à faire à lui Depoſant., 

CX. Qu'en conſequence de cette reponſe Ini 
Dchoſant ſe ſeroit informs quelques jours apres 
de Petat on Etoit affaire du Chev. 4 Eon, & 
-auroit appris qu elle avait ae Jugde le lundi 9. at 
Top Pe. Þ 

CXI. Enfin lui Depoſünt Jure & fait 3 ; 
ment qu'il deffend le Chev. d Eon uniquement 
par honneur & par conſcience , ſans y avoir 
EtE excitẽ par aucun interet, que lui Depoſant 

' a Ecrit à M. le Duc de Choiſeul, que lai De- 

poſant a fait && jure cer affidavit de ſon put 
mouvement: & ne voulant en conſ&quence a- 

voir rien à ſe reprocher, il jure & fait ſerment 
que la ſubſtance de toutes les converſations ci- 
deſſus eſt exactement conforme à la veritè, ne 
pouvant ètre auſſi preciſemenr ſur des . 1 
terme qui ont vey we emploi ies. 


FRESSAC DR VER or. 
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Sworn at my Climbers in ſerjeates - 
1 the 27 AY * —— er 


. 4 


I YATES, 


— 


5 J 888 1 dela Ville de Es”: 
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dres, Notaire & tabellion public, Par autorite ro- 


ale dument admis & jure, certifie à tous ceux à : = 
qui il appartiendra, que I Aida uit, ou la decla> 


ration ſer mentale de Pix RR Henri TREvSSAC 


dux VE Rex, ſe diſant Avocat au Parlement de 
Bourdeaux qui precede, eſt une vraie, exacte & 


fidele copie de ſon original, auquel, après Pa- 
voir dũment & exactement collatione, je me 


renvoie; & je dit Notaire certifie & atteſte en 


outre que ſerment, conformeEment aux loix de 

ce rotaume fut adminiſtre au dit Pierre Henri 
© Treyſſac de Fergy le 27 jour du mois dernier ex 
ma preſence , par le tres: honorable Foſeph Tate 
Chevalier, un des juges du Banc du Roi 3s ce 
roiaume, lequel, en confirmation du tout, y 


a pareillement mis & ſignè ſon nom en ma pre. 


ben, j ai octroiè ces preſentes confirmeesſous | 


| ſence, de tout quoi acte aiant ètẽ requis de moi · 
dit Notaire de la part de Monſieur le Chevalier 


mon ſceau & ſeing notarial, pour ſervir & va - 
e raiſon, ait & e 
SID 5 
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ve 'PAFFIDAVIT DE MONSIEUR | 
RICHARD KIRVAN.. 1 


| Jars Banc du. Roi Angleterre i 
17. Novembre 7 "-- 15 


Fs R. [caArD K the Euler cide TD pax 
Toiſſe de S. James, dans la libertẽ de:Weſtmin- 
ſter, Comte de Middleſex, \ fait Serment & dit 
Aue ſui Depeſavt en Tan 1763 Ft conubiſſance 
a4 Tyeiſſac de Vergy; que MA de la Morandiere 
preſenta je ſusdit Vergy 2 lui Dipoſant A Chail- 
lot Pres. Paris: & lu Depoſant dit de plus que 
le ſusdit Vergy, atant, demande a lui 5 
de lettres de recommandation pour Londres, 
en conſequence lui Depoſant lui a voit donne des 
Lettres pour le Hocteur Hill, le Doctaur Shebes. 
ke, & M. Iſidere Lynch. Marchand de la cité: 
Las '& 4 i Heboſ aut dit:de plus que lui Denoſant a 

en tende d Paris pluſieurt perſaunet fuliciter 
fi 42 4 Fergy l ue eil alasd Londres cm. 


eee 


75 
! 
FM 
25 / 
; 
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T7 Mn). 
me. 1 de I Amba ade as France; * 4 


le ſuadit de Vergy affedoit de rire : & que le 


| Depoſant trouvant mauvais que le ſusdit de 
Vergy viſitit PAmbaſſadeur de France, (le die. 
de Vergy aiant auparavant & conſtamment dit 


2 lui Depolant que ſon intention toit de rom-— 


pre toute liaiſon avec la France & de devenir 
Anglois) le dit de Vergy lui auroit dit qu'il it 


2 connu'de M. de Guerchy & il ne pouvoit | 


empecher de compter ſur lui: & Ini Depoſant. 


de plus que le ſusdit Vergy, le jour de ſon 
«aire avec le Chev. d Eon, auroit denonce i 
lui Depoſant une grande partic de Vindignation- 
que lui avoit cauſe le Comte de Guerchy en en- 
volant quatre de ſes domeſtiques > M. Eon: 
que le ſusdit de Vergy, un jour apres ſa diſpute 
avec M d' Eon, voulant aller chez PAmbaſſh-: 
deur de France, dit à lui Depoſant qu il crai. 
guoit dtre enleve, & que pour cela il laiffa 1 


lui Depofant un biller par lequel il declaroit © 


qu'il alloit à Vhotel de l' Ambaſſadeur, afin que 


dans le cas ou le dit de Vergy ſeroit enleve, le 


public ſit ce qu'il en devoit penſer: Ave, pen- | 
_ gant quelque tems le ſusdit de Vergy auroit eu 
uſage de ſe retirer le ſoir de la maiſon de lui 
Depoſant de meilleure heure qu'x Pordinaire, 


dans Iz craiute que le ſusdit a voit bir: aſſallia 


uc: que quelque tems après nẽanmoins, il aſ- 
ſura lui Depoſant qui ſeroit Secretaire An. | 
baſſade de France, & lui Depoſant dit de plus 
que le ſusdit de Vergy ſurprit infiniment lui De- 

| e en lui diſant * que fe . 2 


* 
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=_ - l cb ZE9n * la Mat ai lui ſir: 
_ mw dit de Virgy: Que lui: Depoſamt: atant fait re- 
—_—. marquer au ſusdit de Vergy que ſon diſcours&toir 
inintelligible; de Vergy Vaflura: que le tems Ve- 
caeairciroit: que 11 Depofant alant fait remar- 

| quer la contradiction qui ſe trouvoit , en ce 


- qufen” meme terms il craignoit d' etre enleve 8 
la certitude quiil- marquoit de faire {a fortune, 


16 dit: de Vergy Fauroit aſſurẽ quel Ambaſſadrur 


diable cela peut · il Etre? le ſusdit de Vergy au- 
roitihefite, biaiſe & changẽ de matiere: & lui 


DPD dit de plus que luiDipoſent fe reſſou- 


= vient parfaitement que ledit de Vergy:, etant 
=: chez l Depoſant, y cacheta & mit Padreſſe à 
trols lettres, dont Pune autant que lui Depoſane 
peut ſe le ra ppeller; eroit pour le Duc de Praslin 
EX ane autre pour le Due de Nivernois , & que lui 
Depoſant ſe reſſouvient parfaitement que dans une 
d ces lettres le ſusdit de Vergy demandoit le 
Fgecretariat d' Ambaſſade, comme l'a ĩiant merite, 
8e que le Domeſtique de lui Deépofant Tauroit 
aſſurẽ hot avoir mis bend ids: any voters a 1 
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A France le rereurbit tres-favorablement'; & ſur 
o que lai Depaſant auroit rẽpliquẽ; Comment 
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AFFIDAVIT. Jorg 
D M. JAQUES BRAILLARD; 


Jure au Bane du Roi d* Angleterre le 1 7. ; 


F 


Novembre 1764. Tb 


8 3 BRAILLARD Mattre Tailleur Ber 
rant en Caſtle Street, Paroifle de S. Martin 
des champs, Jure &. fait ſerment. ſur les Saints 
4 Ewvangils, comme ſuit, ſavoir: 

1. Que 1 'Depoſant connoit le Fr. Pier 


Henri Treyſſac de Vergy, ſe diſant Avocat au 


Parlement de Bordeaux, parce que, lui atant 
Etè adreſſẽ par une de es pratiques nommé M. 
Richard Kirvan, le dit Sr. de Vergy auroit oc 
- cups le premier appartement de la maiſon, de 


ui Dchaſamt depuis le 4. Septembre 1763 jus- 


Aues au 7 Decembre 1763, tems 0% lui Depo= 
fit arreter- le dit. de Vergy pour dettes. 


-2. Qu auſſitòt après ètre arrivéè, le dit Sr. 


de Vergy auroit dit à lui Dqpoſaut que lui de 


Vergy tiendroit lientõt um rang diſtingus 3 Lon - 
que lui de Vergy. ctoit bien connu de M. 


de Guerchy qui- devoit bientit arriver 93 que 
tai de Vergy ſeroit preſents en Cour, 

3. Que le S. de Vergy , en ſortant de Sher, 

Us Comte de Guerchy. le 25 Octobre 1763. au- 

. HE: Herts * Sr. « * 


— 


ou 


(65 


aui &toit pret de ſortir de table, que le dit Sr. 
Tomte a Guerchy auroit quite la ſa le à manger 


le premier, ſeroit venu ſeul trouver lui de Vergy 5 
& aureit dit lui de Vergy en lui ſerrant la main. 


Feignex de ne me pas conucitre 3 g * Eon eſt ici: 


tout va bien. 


4. Que lui Dear, , peu de j jours apres Fer — 
trevue du Sr. de Vergy avec M le Chev. d Eon 
arrive le 27. Octobre 1763. auroit vu un do- 5 
9 meſtique A la livree du Comte de Guerchy, qui 
auroit apporte une lettre du dit Comte au dit S. 
de Hergy par laquelle le dit Comte engageoit le 
dit Fr. de Vergy hee ſe Nr en Photel du me 


Comte. - 


5. 28 le dit 97 45 0 4 n 1858 ” 


_ Dipoſant. a qui il montra la lettre, & qu'il quit- 


ta pour entrer en Chaiſe I porteurs pour ſe ren- 
dre a hotel du dit Comte. 


8 


6. Qu' au retour ge ſa vilite, le dit Sr. br. | 
gy dit à lui Depoſant ces paroles: Mon ami, mes 


affaires vent au- mieum. M. V Ambaſſadeur re 


promis monts & merveilles. Je vais tire ſecræ- 
taire q Ambaſſade, & Þ affaire que j at avec ; 
d Eo fera mon bonheur & mon avancement. 
27. Que lai Depoſant "ſait & a Vu un Grit in- 
zitule lettre aux Francois ſervant à la juſtifica- 
tion de M. d'Eon, compoſe par le dit Sr. de 


* au mois de Decembre 1763. 


8. Que le dit Sr. de Vergy auroit lu 4 lt De- 
: poſant la premiere feuille imprimès de [a ſusdite 


Lettre aux Frangois ſervant à la juſtificationde 


> M. c Eon & que le dit Sr. ds egy auroit 
| . | meme 
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meme June ui Debolant cette premiere euil⸗ 5 
le imprimèe, ſi lui Depoſant navoit cru devoir N 
la refuſer, dans la crainte que le dit Sr. de 

Vergy ne ſoupgonnat lui Depoſant de avoir 

trahi, fi M. de ar venoit à en etre in⸗ 

ſtruit. | — 

9. Que lui Depoſant j FFI, qu il a ſa du S. Ha- 
ber korn Imprimeur dudit S. de Vergy que le ma- 

unſcript Ses feuilles tirtes de ce dit Ecrit, Let: 

tre aux Francois ſervant. à la juſtification de ML © 

d'Eon avoient et ſaiſis & enleves de cher lui | 

dit Haberkorn par autorite Acne Vers 15 15 

de Detembre 1763. 

10. Que le 1. Septembre 1774 FR dit 8. Fa 
Vergy auroit dit à Ju Def oſant que, ſi lui de 
Vergy n'avoit pas cru avoir la place de M. 4 Eon, 
ihr ne krox pron yenu - Londres, 1 


4 * 
5 2 * * 


Es Signe | 5 0 
JaDEõ BRAIL! Ano. 5 
” Ez à cose ef Erit, ; | : 


| Sworn at my chambers in ſerjeants 
Inn this 17. Day of November on 
_ the . TRY 1764. 8 


= „ Sies, 
18 r WILMOT.. 


— 


Wh . * 4 
* F 


N 1 0 * — 
* { 


F 
: 
{ 
| 
N 
. 
: 
3 
b A 
OF F 
2 . 1 3 ” 2 8 p 
2 . . Fave LI. 5 2 ; a - LY 
} £ - - . : 4 ; | a "MN 
9 2 4 Pu 5 * E : 1 
F ' , "4 
bs — — 5 2 - - * 3 
id : 4 9 11 5 - 
. * m * * 7 * 
ö 
F 
F 
. 
i 2 
; 
* f 
: 


=, 
Fo Ya 


eee 9 1 JESS Pr ee IT e 2 re WG. * FD 6: * 2 75 N 0 wa * — = 
OO 7 1 . 
N * 4 - 2 4 1 


M's _ — 4 | + * 
"Hg * *＋ 8 
TY Peet 7 = D D 


Der AFFIDAVIT 0 
l M. CH. NI. EON DEMOULOIZE,, 


. at Banc du Roi a Angleterre | 
1 2 le Th Novembre EO 
6 Manes: Mane Bor- DE ad: 
2E, Lieutenant au Regiment de Conti - Prince 
Cavalerie actuellement à Londres in Brewers 
| Preer Paroiſſe de S. James, Jure G. fait ſer- 
* | ment ſur les ſaints Evangiles Carer ſuit , far | 
* voir „ 


N. 5 : ; 4; Quiil connoit parfaitement le 8. Come d. 
1 _ - Gnerchy, 1 


2. Que le 4. 8 1 76 3 : 10 Jit Comte: 8 
Ecrivit à Inj Depoſavt un billet di ne 2 ven 1 
nir chez lui | 

3. Que {ui Depoſant getant rendu en conſs- 
aquence le dit jour 4 Décembre 1763 chez le. 
tus dit Comte (après les premiers propos dune 
duretè & d'une hauteur extraordinaire que le 
dit Camte avoit tenus à lui Dehoſant).le ſusgcit 
Comte lui auroit demande Si ctoit anglois . 
frangois * 1 | 

4. Que far la r6ponſe- de lui Depoſent 3 le "wg | 
dit Comte lui auroit ordouns de Par le Roi de 
1 retourner en france dans deux jours, ſous peine- 
do 44 perdre ſon emploi, & aue, faute d obeir i 
—_ le perdroit. . 
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os Que lui mate em * 
ſus dit de Guerehy lui auroit dit quil navoit 
rien à entendte, & que i Mobeiſſais, il le ro- 


_ gardiit comme . criminel de leze Majeſte, parge 


qu'il toit attach à M. 4 Eon qui ctoit tel gs © 
conduite qu'il avoit tenue; & que lui M. dE 


(toit fou; ce dont lui Dipoſant devoit s * | 


pergu, & que Milord Sandwich & Milord. Hal- 
Hax Pavoient dit à lui de Guerchy, eee 
de ſon arrivee à Londres. 

6. Que lui Depoſant n'a iant PX 8 reconnot- 
tre aucune Jolie dans M. d Eon, parce qu en con- 
| ſcience il ne le pouvoit pas, le ſusdit 4% Gera 


aAuroit dit à lui Depoſant que, ſi lui Dchoſant ne 
. .convenoit pas de la folie de M. d' Eon, lui de 


Suerchy ne pouvoit ajouter aucune foi ace d 
pouroit dire la Depoſant. 

7. Que le ſusdit de Guerchy avoit real * 
i Depoſant wil ue ſauoit pas o Etoient les pa- 
piers de la Cour, & que lui Depoſfant auroit 
rëpondu. Mon couſin n'eſt point fou, i ne Jes 


8 Point chez lui; & que le dit de Guerchy aurgit 
ajoutẽ avec autant de ſurpriſe que de crainte: 6 


Aais di font-ils? . 


— 


8. Que ſur la rẽponſe de * peer, dnl 0 


e, 


Pas juger qu il auroit mis les \papiiers de ſa Cour 
| hors de toute atteinte; le ſusdit de Guerchy au- 


Toit. repris: Cela eſt bon, finiſſons, plus de ripli- 155 


gue © je ne uous .entends Plus: vous partirex de- 
main a Ae unn. ie 1 | 
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& e dvelfeQivement lui Depoſant ne put pas di- 


re un mot de plus au dit de Guerchy, parce que 
lui de Guerchy Econduiſoit lui Depoſant de ſa 
1 Chambre. d'un ton furieur & d'un air mena- 


— 


9. Obe ee en 1 ſortant bei Dipoſant 1 
Y rake: Ecrie en parlant au dit de G#erchy ſur le 


Pas de la porte de ſa chambre: Mais, Monſieur, 


en forgant M. le Boucher de partir, vous 1 | Si, 


aver accord plus de tens. 
10. Qu? ces mots, le ſusdit 1 8 y auroit 


hide a lui Depoſant cela eſt vrai: Mais cela 8 


eſt different ; je lui ai donn quaire jours plus qu a 
vous parce qu'il a des affaires, & qui il lui faut du 


tems pour vendre ſes habits, afin avoir de Par= 


gent: mais vous ſongez d partir tout de ſuite; je le 
veux, je vous l' ordonne & je ne vous accorderai 
Pat une heurs de plus: que tout ſoit dit à ce ſujet. 

11. Qu'après cette converſation , lui Depoſant 


stant determine à reſter en Angleterre puiſque 


a ſanté ne lui permettoit pas de partir, que ſes 


affaires perſonnelles ben empechoient , qu'il 


avoit Fagrement du Roi pour y demeurer Juſqu'a 
la fin q Aviit 1764. & que Famitie & la recon- 
noi ſſance qu'il devoit a M. & Eon fon couſin. 
exigedient qu'il y reſtät, lui Depoſant retourna 
chez le rb de Oy le mardi 6 Decembre 
1763. 80 
4. G le ſusdir ae Guerchy debuta par "I 
mander avec fureur, & avec un emportement 
peu commun d lui Depoſant & il partoitꝰ fur quoi 
zlant * une 8 fondee ſur la 
mau- 
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mauvaiſe Gnts- du dit Dees le ſusdit „ 
Guerchy lui auroit dit. Je we vous crois pas. 
Je vous perdrai ſans reſſources. J etrirai contre - 
vous au Prince de Conti, au Due 
au Duc de Praslin, vous de vex ſavoir que o „ 
viendrai de celui.ci. tout ce. que je voudrat. © 3 
13. Que lui Depoſant, outre ſa ſanté, ajouta 2B ͤ̃ 
* ſusdit de Guerchy que ſes affaires perſonelles 5 — 
Fempechoient de partir; & que d' ailleurs 1 7 0 { 4 
FE | #vvit du Roi meme une permiſſion dereſter 6 Lows 5 
„„ . 13 Aout 1764. . 
1. Quen conſequence le dit de Goerchy au- 7 5994 _— 
roit rẽpondu, toutes les permiſſions d Roi, dw | 
. Duc de Choiſeul & tous autres ordres font nus, _— 
| dorſque je parle &+\ que le juge ainſi: & que . _ 
„ Gyerchy auroit offert à ui Depoſant deilu - 
exhibgr un ordre” du Roi, & que lui Depoſant © 
aiant demande: à le voin pour y ober ſans delaiv,. = 
F le ſusdit de Guerchy auroit traité cette demaun - © 
3 : de legitime de lat Depolunt de 3 inperti- . 
= 5 ve ns. 333 0 
15. Que Jai Does 8 tant Leak alors fur a 
poffre que le dit de Guerchy lui auroit dit, ac \ of 
A ſai je pas Porgane du Roi? wous e oy PE, = 
. Je vous fiſſe ſortir par mes gens, | 
416. Que 1% Depoſant à ces termes injuries: 
5 auroit: marque la juſte indignation naturelle à 
tout officier contre pareil en ce dene 
3 radouci le ſusdit de Guerchy. = 
13. Que le ſusdit de. Gans ahi * 
18 propos „ auroit dit à hi Dchoſant : ce 1 eſ 
Hat cela; vous avex en des diſputes aver votre 1 
MT -- D is Con _ 
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me Þ avez. vous pas wwe? it oft fon. 
18. Que lui Depoſaut aiant allegue que le 


| Chevalier {Eon lui tenant ici lieu de Fere, 11 


>, 


Fe * 
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©} x 
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le regardoir. comme tel; & 17 Depoſant alant 


demand au ſusdit de Cuarcly. "Fiueries: vous M. 
worre Pere? be ſusdit. de Guerchy auroit rEp&=- 
bak pourquoi n gvez-vous pas tuò vatre con? 
19 Que le ſusdit de Guenchy alant de nou- 
veau à diverſes repriſes demande à lui Dehoſans 
Sil ne partoit pas ? & lai Dchaſaut lui aiant tou» 
jours rẽpondu paliment: qu'il lui etoirimpoſſi-. 


ble de partir, le ſusdit ae Guerciy lui auroit fi. 
nalement dit: C'eſt fiui: aui: je vous Perdrai, 
je vous tiendrai me parole de Je ne Vous regen - ; 


plus que comme Anglois. > 

20. Quien conſequence as 8 con - 
- yerſation du. Decembre 1763. le ſusdit de Gwer- 
cy auroit pouſſẽ ſa perſecution & ſa vengeance 
avec une fureur qui nia pas d exemple contre lui 


Depoſant; que le dit S. de Guerchy n auroit eu 


aucun égard a la mauvaiſe fante. de lui 2 
qui rempẽchoit de partir; de ſes affaires ꝓer 

nelles qui le retenoient à Londres, de aas k 
ment du Roi ue ſui Dchoſaut avoit par Ecrit- 
pour y: raſter jusqul au 13 Hoi 1764; de Famitie. 
que lui Depoſant Eroitiforce de marquer au dit 
d Eon dans le ny auen 2 la 
perte du dit Chevalier. 


21. Que le ſusdit 5 r le Tv 


= Decembre bk gan e 
NS Wine" 6, .* dans: 


. (il * du Chovelicr #Eon) ne | 
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es 8 pour remettre 2 + ec eee "4 | n 
cachet#, contenant la copie des leteres de Caſſe e 


de Tanne que lui Dehaſaut 4 dan le mlitaire > 4A 
( dat&es de Verſailles le 10. Decembre 1763) 
lettres que le dit de Guerchy avoit donne 2lut _ © 
Depoſant de perdre lui Depoſant. Le dit paguer - © 
contenoit: auſſi une lettre du dit de Guere * VVV 
lui Depeſant. . 

22. Lui Depeſant jure 4 fait as quiil | 
croit fermement que intention du S. Comte de 
Guerchy <toit de faire enlever 1 898 Fe tris. les 
Bapiers du un . 
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Sworn as eee Wee 
this 17. Day of November in the year- 72M 
of our Lord age Before _ oY 
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1 1 Wa Dvyar” Echter e AY — 
1 5 in Berkley Square Paroiſſe S. George, FAITSER=  _ 
a 55 MENT SUR Ls sainTs EyanciLEs Qail 
1 connoit parfaitement PIR RRE GouDAR un ecri- 
pe vain mercenaire de la ville de Londres. Que le ſus- 
= dit Goudar étant dans Fappartement de lai D- 
Fon lui a dit & Fa aſſuré pluſieurs fois que 
— Goudar Gol 9 Pune lettre du Duc de 
© Nivernois impri à Londres le ou environ le 
29 jour 4 Octobre de Fan 1763. contre le Chev. - - 
4 Eon Miniſtre Plenipotentiaire de france. Que N 
mi Goudar aveit e engage à errire & fs, 
Pour publier la ſusdite lettre, par & Comte de 
| SGSuerchy, par le canal d'un nommé Lescallier 
—_.. - - Serretaire du dit Comte de Guerchy. Que le ſus- 
JF : dit Goudar a fait preſent à lui Depoſant de quel- 


. pe 
i N 


92 


| 7 ques exemplaires de la ſusdite lettre. Lui Depo- 
_ iet dit de plus que le ſusdit Goudar a ſouvent 
. 8 lui Depoſant que lui Gos dar avoit &rit 


compoſe, par ordre & commandement ſptcial 
- = du ſusdit Comte de Guerchy un pamphlet imprime 
5 be ou environ. le 14. * Deeenbte 1 Þ 
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4 invicals: PROT Marat! pour repondre 2 


une Note publice par le Chevalier 4 Eon: pour 
laquelle contre note le dit Goudar diſoii avoir 

etè paid d une maniere tres craſſeuſe par le ſus- 

dit Comte de Guercky : & que le ſusdit Gondar | 
auroit fait preſent > lui Depoſant de quelques 
exemplaires imprimẽs de la ſusdite Contra note: 
| & il dit de plus que le dit Goudar lui autoit pa- 


ſitivement declare que lui Coudar etoit P Auteur 


de Examen des Meémoires, Lettres &c. * | 
Chevalier d'Eon Miniſtre Plenipotentiaire de 
france &c. Que lui Goudar avoit publis le ſus- 
dit Examen &c. par Pordre & commandement 
exprès du ſusdit Comte de Guerchy » Pour laquelle 
le ſusdit Comte de Guerebhy auroit paie à lui 
Goudar une certaine ſomme d' argent, du mon- 


tant de laquelle i Depoſant ne peut % reſſou- 


venir. 1] dis de plus que le ſusdit Goudar lui a 
de meme & diverſes fois declare en differents 


tems que, fi le Chev. d Eon avoit employ lui 


0 Goudar, il lui auf oit etè fort aiſe q ccraſer cette 
canaille, ſavoir , les ennemis du Chevy. d' Eos, 
& wy les auroit entierement demasques, & 
les .auroit fait voir 2 Punivers entier ſous leurs 

propres couleurs. Il dit de meme que le ſusdit 

_ . Gonudar lui a declare poſitivement que la Note 
publièe par le Chev. d' Eon dans le mois de No- 
verbre 1763. etoit Ferrit le plus mode qui ait 

Jamais pars dans de pareilles circonſtances, & 

que, fi le Chev. d Eon avoit emprunte la plu- 


me & lui ſusdit Condar, lui ſusdit Goudar au- 
15 2 N roit 
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Jutẽ à ma "EN Tbetel des | 
Frgents le 17 Jour .de Novembre. 
dans aun de notre. Matt I 76s 
Beli wol 
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os PPI DA I 7 
DE M. LOUIS LAPEYRE;. 


| Jud Pr Banc. du Roi 4. Angleterre 1 
5 ELD 17. Novembre 1764. 


L OvIsLA PzyRE Chirurgien Mane ex arts 
demeurant in Charch. Feeds St. ans. Lese FAIT 
n | | 
1. Que 1. Dqhoſant auroit ſu pofffiyement 5 
N Ie Boucher ci - devant SEcretaire de M. 
i Da. de Nivernois & du Chevalier d Eon 
E * thoit parti de Loxdres au mois de Decembre 
1763. que far les rares G menaces du Comte de - 
Gnercby, 
2. Que le dit le ber avoit ordonnẽé ds: 
Lend ns. * il oute que, ſi le 1 4 


. 


— A mg, _ 


> 4. * 1 — 
e ̃˙ ii.! ,, | 
0 r 4 q \ FP F 1 n , 4 
r ——— — c 
> Ro 4 — WT * 7 * . * * rr — * N 7 5 * 2 9 4 . . R = Fey * Trey * * 7 D Tn 9 2 # 1 $6] 
; £ N 7 . 84 1 ; FEY ” \ = 4 » 


* x . N . . ; 


** 3 1 5 
7 8 To C F " 
3 5 — 


* 


4 


1 avoit point & argent argent, 1 
vendre ſes habits & nippes. 
3. Que M. ops LA 3 avoir 8 


_ cinquante- guinces au dit /e Boucher: pour faire 
don volage.commodement , dans une ſaiion qui 


4 avetoit guere propre A. en faire . 
by „ 

W Lui gel auroit eu conpoillince- dans. 

0h le meme tems des 'memes-ordres de partir den- 
* 6s par le Comte de Guerchy A M. 4 Ee d 
| Mouloize, & de toutes les invectives & les- 
meunaces qui avoient ee les dits . 
e,, 

5. Que d Depoſant; en . + cos 

| ordres que la ſantéè de M. 4 Eon de Moulaize- 

3 ne lui per mettoit pas d executer, lui auroit don: 

" BK © un certifficat. exact & circonſtanciè de fa. 


_ ſituation. Pour Lenroier a M. * Duc de Ch | 


ſem. 

6. Que: &ai Dipoſant auroit vu M. 1 Bos te - 
© Moulojze: charger M. Ie Boucher à ſon depart: 
d'un paquet pour le: Duc de Cboiſeul; dans le- 
quel Etoit-inſere le fusdit: Certifficat:. 

. Que lui Depoſant auroit ẽté engage le 23 
Decembre par M. 4 Eon de Mauluixe à paſſer. 

dans ſa maiſon in S. Martin's laue que le dit 

Gr. 4 Eon de Monloixe auroit montre au dit 
La peyre. ſes lettres de Qaſſe que le. 5 omte a: 
r d'envoler. 


38. Que lui Depoſaut ene y M. 2 Bon | 


e 4 Mouloize un ſecond certifficat pour Etre en- 
1 n Duc de Choiſtal avec un duplicata du 
88 | 555 . | Pres- 
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. e par M. he Bonicksi & une nou- 


velle lettre & que le tout auroit as mis K la 


Polte le meme jour. 


9. Lui Depoſant ane l 4 auroit eu od 9 


"conngitnce que le meme jour que le Comte 
de Guerchy écrivit à M. 4 Eon de Mouloize & 
A M. le Boucher pour quiils pa ſſaſſent à ſon ho» 
tel, 1 avoit envoie le meme ordre. «4 . Ner- | 
"bw. SIT HG = 1 
10. Lai Depolant hers 401 auroit fa da | 
Forets Coffee houſe du S8. Goudar lui-memeque 


e toit lui Goudar qui ayoit compoſe la Con- 


tre: note: mais qu il Etoit en ẽtat de dẽfaire tout 
ce qu'il avoit falt, & de .demasquer & d' 


- craſer toute Cette "Wain aw eee * ; 


__ ROE | 
EIS | > | „ Gan h | oF. 
N 2 Nd , * > ö 

f 125 PIT 


2 cart of ars 


Sivorn at ray cane in 1 5 
ſerjeants Inn this 17 Dax . 
of November 176. Si” . 
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LEGALISATION. 
bbs cINQ AFFIDAVITS | 
PRECEDENTS... | 


J. E . Sompranns de h vile de Lon- 
dres, Notaire G. Tabellion public par autorite 
roiale düment admis & juré, CERTIFIE & 
ATTESTE A tous ceux à qui il appartiendra, 
que les cing” Aﬀeidavits ou declarations fenen 
tales ci-jointes font de vraies, exactes & fide. 
les copies dumient collationees par moi dit No- 
taire, avec les originaux dont le premier avoit 

_ «rs ſignẽ & jure par Richard Kirwan Ecuier le 
17. jour de Novembre dernier, en preſence. 
du très- honorable E. Vilnot Chevalier, un des 
Juges du Banc du Roi de ce Roiaume. Le ſe- 


cond ſignẽ & jurè de meme le dit jour devant 

le dit juge par Faques Braillard, Maitre Tail - 
leur, le troiſene figne & jure ledit j jour devant 
le dit juge par Charles Maurice à Eon de Mou 


loize, le quatrieme {igne & jure par Zaques Du- 
pre, Ecuier le dit jour en preſence. du dit] juge: 
0 | & le cinquieme enfin a &te figne & jure par La 
a5 Pore Chirargien le dit jour en preſence dudit 
Wc Juge, 70's cing bien connus de moi dit Notaire & 
* bien dignes de foi. JE Hr NoOTAIRE cer- 
atteſte en outre que la premiere De- 
3 ſignẽe & Jjuree par le dit Richard Kir- 
van * & la N * & jurèe — 


* 


— 


2 


(090 

Te dit Faqur Drops ſont litteralement traduite | 
des originaux Anglois & Frangois, & que le 
nom (E. Minot) mis & ſigné au bas de cha- 
cune des dites cing Declarations originales eſt 
de la yeritable Ecriture & ſignature de Eardly 
 Wilnot Chevalier, un de Juges du dit Banc du 


| Roi, de tout quoi acte alant été requis de 
moi dit Notaire de la part de M. le CRE v. 


&EoN', j ai octroĩẽ ces preſentes ;confirm&es 


dus mon ſceau- & ſeing Notarial pour ſervir 
Ee valoir ainſi que de raiſon. Fait & paſſe 2 
Londres ce dix 1 85 de Decembre Pan de . | 
2 , 1 5 
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T E T T M E 


Dr M. Tnprssac DE Verey. © 


1 £7 M. de Sanum Lieutenant General, 4. 
| | Police d Faris. 


| MONSIEUR 


1 


— 


Er aa vraiſemblabement rien à vous de- 
wander; vote credit. & vos faveurs mo 


* * * : * * 
8 n 
W 
£ ö L 2 5 
A 
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xont Tobjet ni de mes prieres, ni de mon am- ; 
bition. Je n-ajouterai jamais par mes impor- 


zunites à la liſte des.proteges par un grand quel 
gu'il ſoit: cependant tel-eſt mon reſpect pour 
moi - meme, que feſtime d un magiſtrat auſſi 
vertueux ; dans ce ſibcle d intrigans & de cor- 


rompus eſt le bien, & ſans doute le plus flat- 5 We 
teur, que je ſois jaloux d' obtenit. Les ſoins 


quexige une adminiſtration 6rendue && peni- 


ble, ne vous donnent pas le tems, Monsirux, 


de vous <eclaircir ſur tout objet qui lui eſt E- 
ranger. Vos moments ne peuvent iſe preter 
Panaliſe d'un fait, dont vous ne devez pas 

| - le juge: de-là vous ne recevez utie verite- 

que ſur la parole dun grand, ou ſur des oni- 
dire, publics par Pintérét, la malignite & le 
menſonge. Ce n eſt point au religieux & ſpi- 
rituel M. de Sartines à crojre Je mal ſur des 


rapports auſſi frivoles, ſans s etre auparavant 


Attachse à n' avoir aucun doute ſur ce gquꝰon lui 


donne recllement pour tel. C'eſt pour avoir: 


Kite, Monſieur, dun ſcrupule continu ſur vos 
Augements, que j ai droit de.reclamer votre 6 
quits c votre vraie maniere de voir & de con- 


notre. La -partialite ſeroit: un hors de pro pos 


dans un caractere auſſi reflechi & auſſi juſte. 
- 4a palterite-n'aura peut ètre que votre exem- 
Vie, au- milieu de tant de miniſtres. deſpotes & 
gtiminels, pour douter de cette depravation 
-, generale;. es mepris pour tous concitolens des 

pendent de vous; ne nous deshonorez pas par 
un. relachement indiſcret & maar de vos 


vere 
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vertus. Vos lumieres fur les moiens uniques 
venir aux honneurs & aux dignites, ne per“ 


àyec eux, de vous faire illuſion ſur leurs foi. 
- bleſles & leurs vices. Vous ſentez trop bien 
que de certaines circonſtances leur rendent le 
crime neceſſaire, & vous tes aflez ſage pour 


. Pondriez pas de vous - meme , fi vous vous 
trouviez dans les mEmes poktions. Tout hom- 
me qui prẽtendroit etre yertueux dans toutes 


ſeroit un imbeci! e ou un impoſteur : C'eſt par 
ma connoiflance , MonstgvR', dans les foibles 
dee Phumanite, & le mal entendu de la légiſla- 

tion, que je pardonne à NM. de Guerchy de 
nous avoir trahis > Minden, d'avoir manque 
de parole à M. le Comte de B.. . „ d'avoir 
EtE le vil complaiſant de quelques gens en pla- 
ce, d'avoir voulu aſſaſſiner & empoiſoner un 


m'ayoir laifſe- languir dans les horreurs d' une 

priſon, apres m' avoir joue & dupe de la ma- 
niere la+plus indigne & la plus cruelle. Tout 
cela eſt naturel dans ut ſeigneur qui eſt g6- 
neral par faction, courtifan fans amour pour 
fon Roi , citoten fans attachement à ſa patrie , 


légere dans les interets des princes. -Dans un 
Etat pareil, la nature eſt ſacrifice, la religion 
Levient une * & les vertus _ 
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due les grands emploient aujourdhui pour par- 


mettent point à votre amitie & 2 votre liaiſonn 


cConvenir avec les philoſophes que vous ne r- 


les fituations, où la fortune pouroit le placer, 


DM citoien honorable miniſtre de fon Roi, & de 


& ambaſſadeur fans la connoiſſance la plus 


1 
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05 nous fait un devoir ſont W i 


vulgaire, Ceſt Kan, la fdelits de ce por- TY 


tre M. de Guerchy moi: wais comme votre 


charits eſt trop ingenieuſe pour ne point en 5 
adoucir les traits, j aplaudis à votre indulgence. 


Je conſens que vous ne vous decidiez ſur les 
crimes dont jai accuſe M. de Guereby, que fur 


examen impartial de ſon caractere & du mien. b 


- Je ſuis nẽ à Bordeaux & Jai vecu à Paris; ma 
famille vous eſt connue, vous Eteslicayec — | 
ſieurs de mes. amis; il vous eſt aiſle d'avoir un 
detail de ma vie. Si vous en trouvez une ſeule 


. on Pate manque a Phonneur & X 
la probite ; des lors M. de Guerchy & moi 


le criminel. Je ne demande point de faveur; 
je me declarerai coupable des le moment que 
vous me dECiderez tel. Vous me ferez grace, 
Momsiz un, ſur mon entouſiasme pour la bon- 
ne compagnie, en faveur de laquelle Jai de- 
penſẽ un bien conſiderable; c'eſt un vice du 
haſard qui m'a donne du gout & une excel- 


lente Education. Vous paſſerez également les 


folies diſpendieuſes de ma jeuneſſe; elles n'ont 
fait torr. A perſonne; puiſque ce neſt pas ma 
faute, 6 un bien, plus que ſuffiſant pour les 
paier, a été vendu dans mes malheurs par la 
geneéroſité de mes ennemis quatre · mille - louis au 
deſſous de ſa valeur. Voiez homme, ſeparez- 
le de tous ces accidents abſolument nuls à ſon 
Etre & jugez le. Si je defire, MoNsStgur, de 
eine 2 vos FE. ſans e afin di en etre 


% 


”- 


1 645 


< ach vu 2 connu, ſeroit-ce' trop ptetendre 
que d exiger que vous ne volez qu'un fran- 
Coils dans M. le Comte de Guerchy, Lieute- 
© nant=General & Ambaſſadeur Extraordinaire ? 
En prenant la balance, ſouvenez- vous, Mon- 
fieur, qu il vaut mieux ceſſer d' tre que de 
commettre une injuſtice, Il n'eſt que deux 
perſonnes à Paris, MonstvR,, dont je fois 
ambitieux de con ſerver Peſtime & Famitie, , 
M. le Marquis de Liré & M. le Comte de 1 
Morandiere ont des droits far mon coeur con- 
ſucrés par le tems, le devoir & la reconnois- 
ſance, Pattacbement d'un fils bien nẽ pour ſofi 
pere n *eſt ni plus juſte ni mieux Eclaire que le 
mien pour deux citoiens auſſi vertueux. Ne 
menlevẽés pas, Monfieur, aux ſentiments que 
je leur ai inſpires: : furtout ne priez pas M. de 
nb 8 de ceſſer 1a correfpondance avec 
moi. N*ajoutez pas à mes disgraces, en m' ô- 
525 un ami dont je mhonore; Vous qui Etes 
ſi ſenſible & ſi genereux , pout quoi devien- 
dtiez- vous mon perſẽcuteur & mon tiran? 
Peſpere; Moxstzu R, que vous me continue- 
rez les borites dont vous m'avez honor; j'en 
ſuis auſſi digne aujourd'hui que 8 vous | 
daignftes men aſſurer. 
Jai Phonneur d'&re avec reſpe& - | 
' MONSIEUR: _ 
Votre tres humble &obkiſſinr see 
a +”: 
de —_— ce 4 Decenibre- 1 764. 
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as: plu F ſeurs Papiers anglois depuis le 26 A 
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EX T R X 1 


en Fe 10 Hercemb. 708. 
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ne companh point par quelle ficalies; no- 5 
tre nation, ſi jalouſe de ſa liberte,. garde le i- 
lence ſur Paffaire qui Seſt paſſẽe mardi 20 no- 
verbre dernier, aber le Reverend: Docteur Ed- 
does, heoman al in ſcotland. yard Whitte 
ball. Quel en eſt le motif? En eſt-il un raiſo- 


nable? oſe t- on douter d'un attentat ſi public 2 


Pour moi, en ma qualité d'anglois, de vrai ci- 
toien, de fidele ami des loix de notre gouver- 
nement; je me vois forcẽ à rompre ce ſilence 
ſcandaleux, & à vous dire (pour que vous le 
communiquiez au public, fi non je men prends 
à vous) que Paffaire du Chevalier D' Eon intéẽ- 


reſſe tres vivement toute la nation angloiſe, && 


qu elle ne peut veiller avec une inquiẽtude trop 


attentive 2 toutes les perſecutions qu'il eſſuie 


parmi nous, au deshonneur Eternel de VAngle- 
terre, & au mepris' de fa legiſlation. Je ſais 
inconteſtablement que, le jour qu'dn cherchoit 
à prendre ce reſpectable gentilhomme par la 


force d'un Warrant lachẽ par une autorite peu 


commune & inouie meme en france; (ou les 


miniſtres d Etat; pour aſſduvir leur rage & 


leurs I oe 8 pat And voies les plus 
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5 3 1 Penile 3 1 . pour le- 
fraire paſſer en france. hitte Hall n'eſt pas | 


| loin de la riviere, un petit batteau etoir prét 
pour le conduire A un yaiſſeau Eloigne de vingt 


milles. Si ceux qui avoient ordre d'executer le 
marrant, euſſent trouve le Chev. J Eon, ils © 
..- Feuſſent emmenè avec violence, au rapport. de 


5 Ferguſſon & de Bell executeurs'de cet ordre 
trannique, & auxquels on ayoit offert cing 
mille livres ſterling pour cette execution. II 
y avoit alors trente coquins in Scotland yard & 
Th aux environs qui, ſous pretexte de deffendre le 
Chevalier, auroient repouſle la cohorte, qui 
avoir ordre de paroltre plus foible & de edler. 
Le chevalier d Eon, entre les mains de ces pres - 
tendus ſoutiens, devoit Etre conduit à bord de 
Peau par ces ſcelerats, & tranſporte en france 
pour y Etre la victime innocente des crimes de _ 
ſes ennemis. Ce ſorfait ſe ſercit Paſle en An: . 
7 ere Re — Je me tais. 


Autre N. X. 8 


| Sis th REY eſt dans a derniere perplexits Je 5 
ſavoir aujuſte à quoi sen tenir par rapport 3 
ce qu'on aſſure ſi poſitivement Etre arrive en 
dernier lieu dans Scotland Yard. On a attendu; 
avec la derniere impatience; d'un jour à Pau- 
tre, des details ulterieurs de cette affiire. On © 
eſt également ſurpris de n'avoir yu à ce ſujet 
aucun avertiſſement, ainſi que de n *entendre + 
* dire qu on prenne des melures p our ſe Recs 5 
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loix s'y trouveroit leſe, & cela dans le tems 
meme que la perſonne, qui étoit le principal 
objet des recherches, eſt en juſtice ſur le fait 
dont on Vaccuſe & que conſẽquemment c'eſt a 
nos loix a en decider dans ce moment. 
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moigne ſes craintes ſur Venyoi d'un meſſager 
d'Etat à Paris & fait entendre que Pair impe- 
rieux & hautain du miniſtere de Verſailles pour- 


roit bien ſe gliſſer parmi nous. Enfin il ne 

ceſſe pas de ſe plaindre des abbreviations qu'il 
a trouvees dans les Gazettes au ſujet de cette 
avanture extraordinaire. "Voila en gros la ſub- 


ſtance de la lettre de Brito libertas. Quoi qu'elle 


paroiſſe dict6e par un vrai & digne attache- 
ment aux libertes anglicanes, & pleine de re- 


2 


| AN 
Conner ſatisfaction au ſujet des outrages recug: 
Car, ſi la choſe eſt telle qu'on la dit, on doit 
naturellement pour pluſieurs raiſons en ere al- 
larme, & la principale eſt que le ſanctuaire des 


* 8 « 
3 


| plint-que; dans le tems que 
le Public ſe flattoit que la ſentence de M. D' Eon 
alloit inſtcuire Europe de la ſageſſe de nos 
loix, on forme contre lui un attentat qui, Si! 
eſt tel qu'on le rapporte , ne peut jamais ſe par- 
donner. Notre correſpondant croit qu'un pro- 
jet de cette nature merite Fattent ion la plus ſeæ- 
rieuſe, & ſoutient qu'un homme, qu'on perſẽ - 
cute pour avoir Tefuſe d'agir contre ſon hon- 
neur, doit s attendre à notre protection. Il te- 


3 


— ä 
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ped p pour nos + loix, nous n'oſcrions. .cependant, 
ſans craindre de nous expoſer 3 de facheuſes 
ſuites, la donner telle que nous 0 regue 
dans ion e E | 


une N. 4. 


; er D'Eon ſe volt . avec 
une vivacitè qu'il n'avoit pas ſans doute eu lieu 
de prevcir. Il en gemit fans ſe plaindie. Son 
cœur ne pouvoit lui en demeler le motif, 
lorſque le bruit public Tinſtruifit qu'il deroit 
S attribuer à une lettre injurieuſe & anonime, 
adreſſee 2 Milord Mensfield. Sa ſurpriſe ne 
peut ſe comprendre & il croit en conſequence 
de voir ici à Milorad Chef de Fuſtice, au public 
e 2 lui- meme un deſaveu formel de cette prẽ - 
tendue lettre. Il donna ſa parole 'Phonneur , 
© il ne Pa ni drite, ui fait Eire, & qu il 14 
mme jamais procure quielle Secriuit, d "uh aon 
'F oit direde. ſoit iudirecte: que ſi donc cette pre- 
tendue lettre exiſte, &. 4 elle ſoit congue de fa - 
Len % on ue puiſſe que diſſicilement Sempecher- de 
' Pen regarder comme Jauteur, elle ſera encore un 
de ces reſſorts tend breux que la malignits de ſes 
. ennemis aura mis en auvre-contre lui pour enlever, 
tonte reſſaurce 2 ſon innocence. Cette lettre eft 
auonime, dit-on: on n'a donci peint de fonde- 
ment pour la lui arttibyer. Elle eſt injurieuſe, 
_ 23joute- t=0n, a Milord Chef de Justice, elle n'eſt 
donc point de lui: il fair; trop que les or- 
Re * . . 


ſpec- 
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Topectables que les loix. Le Chev. D'Evn en A 
donnè une preuve manifeſte dans la lettre de 
-confiance-& reſpectueuſe qu il adreſſa A Milord 
Mansfield, lorſquę tout i faiſdit craindre d' ꝭtre 
:ſurpris par ceux qui Etoient. charges de Fenle- 
ver d' Angleterre pour le tranſporter en france. 
Quelqu' un a t- il vu, dans cette lettre, des ex- 
preſſions qui dẽrogeaſſent en quelque choſe au 
reſpect que mérite toujours le dẽpoſitaire de la 
juſtice du trone? Non, ſans doute: quelle plus 
forte preſomption pour croire que la lettre ano- 
nime qu on lui impute, n neſt de lui en aucune 
maniere, des qu elle s ecarte de la moderation 
qu ill a toujours obſervẽe. Mais quand on ſe- 


roit aſſez aveugle pour la lui attribuer „ ce 


ſoupgon pourroit- il ſeul avoir fait denner les 
ordres de Varneter & de le prendie mort ou 
vif, au rapport meme de Terguſſon charge de 


cette commiſſion le ae de ce mois. Le Chew. 


D'Eon le repete: &il exiſte une pareille Jetre., 
il la _d6savoue-formellement; & fur fa parole 
d'honneur il ne la regarde. que comme le der- 
nier effort de la malice de ſes ennemis, qui ſe 

voient plus preſſes que jamais de lui enlever "Þ 


tout acces à une juſtice qu ils -doivent autant 
2 5 * * n a e fe A 5 0 
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ET en ken WEI FE ce | hes or nts * 
le Public, M. LE CHEVALIER DEN 

Z , adreſa & MRD MANSFIELD 4 

10 A; Novembre 1764. e 
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1 ful © courir Finden b. bruit Joo le cn; 
que vous avez regu une lettre anonime remplie 
d' invectives & de menaces que Pon m' attribue. 
Si cette lettre exiſte veritablement, je puis non 
ſeulement vous certifier , MILoRD, qu'elle n'eſt 


Point de moi, que j en ignore Pauteur, & que 


je n'y ai eu aucune part ni directement ni indi- 


rectement: mais je vous donne encore ma pa- 


role d'honneur qu il ne meſt pas meme venu 


en la penſce de vous Ecrire dans les circonſtan- 
ces prẽéſentes. Si je Veuſle fait, je Pavouerois 
Avec la mème bonne foi, parce qu'il reſt. 


5 guere dans mon caractere de me dementir ; ;'& 


Je ne crois pas que Jamie: ae puiſſe me 
1. prouver. 


Pattends un meilleur tems ; Pour que 4 Ciel 


claire mes juges, & leur faſſe voir mon inno- 


cence dans tout fon jour. | Pai toujours eu une 


$i grande veneration pour tous les rois, que je 
reſpecterois Juſques A e de leurs mi- 


| We, 
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Te ne puis done regarder, Mu,onp; 5 ce Run | 
bruit que comme une invention diabolique de . 
la mechancete de mon ennemi. Celui qui m'a 
fait paſſer en france pour traitre à ſon Roi & à 
fa patrie , peut bien encore m' attribuer gratuite- 

ment cette nouvelle folie à Londres. Rien ne 

m tonne de la part d'un pretends Grand, qui 

ne rien de Sacre; & qui, ſous le maſque trom- 
peur dune bonte moutonne & apparente, ca- 
che tous les vices qui deshonorent Thumapite. 

Cet homme n'eſt acharne à ma perte que parce 

qu'il Tedoute | le jour qui doit eclairer les Cri- 

mes, & que ; aurois fait connoltre il y a long- 

_ tems, fi le relpect pour mon Roi & Phonneur 

deè ma patrie ne m 'euflent retenu dans les bor. 
nes du ſilenc. 5 

Que reſte-t-il A Aeg 15 MiLonp, de la 

part d'un homme, dont le premier A ſans 
une grace ſpeciale du dernier Duc de Bourgo- 
gne, ſeroit peri ſur Pechafaut , & dont le Pere 
auroit etE-pendu, pour fait Shomicide commis 
à Paris, ſans des lettres de graces de Louis 
XIV. Pour lui, il meriteroit certainement d'a- 
Voir la tete tranchte; Sil en avoit une, & fi 
le Roi mon maitre n'etoit pas un Prince auſſi 


_ clement que George III. -S'il veut ſe foumets 5 5 


tre aux loix d' Angleterre, ainſi que je m'y ſou- 
mettrai, on verra alors lequel des deux craint le 
plus leur ſEverits? mais il voudroit my ſoumet- 
tre ſeul, & lui, à l'abri de fon caractere, s'y 
| fouſtraire, & commertre toutes ſortes d'exces 
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de vexations. Cela n'eſt point dans les prin- 
cipes de '6quit& & de Fhonneur, 

je ne puis finir, Milord, & m'emptcher de 
vous reprefenter que " toujours imagine- 
que, ſdus le rẽgne Gun Prince auſſi grand, 
auſſi juſte & auſſi Eclaire que celui de Geor e 
HI, la verite ſe feroit entendre, & que le foible 


& Faro” ne ſeroient point ecraſ6s par le 
puiſſant eriminel; L'injuſtice & Finhumanite 


avec lesquelles on me pourſuit n' ont point 
: chexemple, & la poſterite refuſeroit de le croi- 
re, ſi je ne lui en conſervois les monumens 
ſcandaleux & autentiques. Celui que je laifſe= -- 
rai à la memoire des WE fera ARE Phe 8 25 
RENNTUS. e | 


* ſuis avec rel be. 
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Votre tus humble & tees 

obeẽiſſant Serviteur. 5 
1 Novembre Lone 5 
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4 LETTER. =_ 
f Que M. LE Carvatuer D'EoN' Gerivit 15 
mene jour 24: Novembre 1764. dont i! 
adreſſa des copies ſig ndes de ſu main & Mit- 
Lord BUTE, Milo D HALIFAX, Mir.ornt- 
 Sanbwicy. & 4 M. DE GREENVILLE pr 4 
leur preſenter copie de la precedents. quit 4 
avoit berite d MILORD MANSFIELD. 3 1 


MILORD. „„ 
« ne puis me difpen ſer 3 W d'en. 
voter ci: joint à votre Excellence copie de la 
lettre que je ſuis force d'Ecrire à Milorad Mans. ul 
feld, pour le tirer de PFerreur ou il eſt ſur une 1 
lettre anonime, qu'on dit qu'il a regue, & que 45 
mes ennemis ont la baſſeſſe de m' attribuer dans 1 
le public. Quand j; Jai des reproches à faire u „„ 
des verites A publier je ne prends jamais Pano- PR” 
nime, je les dis moi-mEme ou je mets mon 5 5 
nom au bas. „ —— 
Que ne meſt-il permis, MiLonp; de me 1 
| faire entendre librement, ainſi que Yon Ecoute = 
avec complaiſance tous les plats & puants men | 
ſonges de mon adyerſaire? bientöt le public 
verroit la lumiere & ſeroit convaincu du crime * 
& du eriminel, II eſt bien triſte pour moi, & 
bien humiliant pour la juſtice, de me voir dans 
la cruelle neceflite de dire avec un de vos fa. 


: STATE 1 4 | E.4 | 5 EH meux- 


Kass“ 


meux juriſconſultes. Index, qui aliquid fatuit, 
unã parte audita tantum &. inauditd alters , „ li- 


cet Aguum ſtatuerit, haud ow fuerit. Je ſuis 
avec un profond reſpect 


N a LOR 88 . 
Votre * humble & te 
; obèiſſant Serviteur 
Le 24. Novembre 1764. 9 Des 
| Signs 8 
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A k meme ſujet que M. D'EON DE Mb: : 
' LOIZE adreſa d so ArLTESSE ROIALE 
 Monsg16NEUR LE Duc D"YORK. 


Monszrexzun. | 


— 


F 'Ole ſoumettre aux lumieres de Vorre Al. 
TESSE ROIALE les deux lettres que mon Cou- 
fin le Chev. d' Eon, Miniſtre Plénipotentiaire 
de france a cru derer Ecrire dans la circo / 
ſtance preſente. Il en eſt peu qui ſoient plas | 
critiques & plus dignes de la protection d'un 
cœur genereux & bienfaiſant. On n'epargne 
rien pour perdre un officier qui a ſervi avec 
honneur & un miniſtre qui a reprẽſentẽ avec 
diſtiction mEme en cette cour. Si mon Cou- 
fin pouvoit ſe perſuader que VoTRE ALTEss® 


47 Nair * lui 2 ſon ſuffrage, il 


Tegare 


* © 4 


(1955, 


peuvent ils cependant ètre d'ayantage? Mon- 
SEIGNEUR |! Les miniſtres de france, aveugles 


5 quel eſt le motif du miniſtere anglois, en con- 


— 


. 


courant à Pexecution d'un pareil complot? 


Ceſt ce qu'il ſeroit difficile de deviner. Ce- 
pendant on ne peut douter que les miniſtres 


Britanniques ne ſecondent ceux de france. Vo- 


TRE ALTE SSE RoiALE a été informee du 


| Warrant lachẽ contre le Chevalier q Een. Elle 


ſait avec quelle rigueur on a prẽtendu parvenis, 
à ſon. exEcution ,. par Ventrepriſe auſſi bardie' 


que violente faite le mardi vingt de ce mois chez 
le Reverend Docteur Eddowes in Whitte hall. 


Qui pouroit penetrer, dans le cahos de toute la 
proſecution i inouie , cntamee , ſuivie & preſque 


 conſommee contre toutes les loix ? Cela à ẽtẽ 
pour le Chey. d'Eon , pour ſes amis, "pour 
FP Angleterre & pour la france-mEme un enigme 


indechiffrable. Le dernier attentat projets 1 
ſa perſonne met le comble a la ſurpriſe | 


liodignation. On ſuppoſe que Milard Mans 
field a regu une lettre anonime, dont ce Che 


de Juſtice a droit de ſe plaindre. On Pattribue 


2 mon Couſin, & des-lors il eſt expole à Ja 
rigueur que ne craindroit point meme celui qui 


en auroit pu Erre dẽmontr l' auteur: ici il ny 
a qu'un ſoupgon, & ſur ce ſoupgon on deploie 
contre le Chev. 4 Eon toute la rigueur de la 
; os, Sg plus „ .& Vork ALTESSE Roa | 
WAS . LE”: 


\ HE 


regarderoit avec indifference les ect de „ 15 
ennemis, quelque v iolents qu' ils fuſſent. I 


par interet, le pourſuivent avec fureur: mais 5 


— 


e 106 OR 
Y: 


EE poura- t A Fomendes ſans frẽmirꝰ on « ers: 

_ plote contre ce miniſtre les yoies que le crime le 

plus noir redouteroit à peine. VoTRE ALTES- 

8 RoiaLE nen pouroit douter, ſi elle avoit 
entendu, comme moi, les nommes. Terguſſon 
& Bil ofer dire à Madame Eddowes. „ Mada-. - 
39 ne, mous ſommes bien aiſes 5 quele Chev. d Eon 

„ ue fait point ici; quoiqu'on ait promis cinq- 

2 mille pieces pour Pavoir mort ou vif.* Sans. 
ces mots, VorRE ALT6sz Roll. E auroit el- "IT 
le ſoupcone. que la tere d'un particulier, Wir n a: 
rien ſait contre Petat,, fur miſe à prix en 
gleterre , & pouroit on penſer que le 
d Eon devroit erre arrete mort ou vif, ſans dou- | 
te. ſeulement pour avoir d&couvert les premiers . 135 
. a rttenkats formes d'abord contreſa vie & enſuite 
1 C. untre fa liberté Vor RE Al TESSE RoiaLE pos- 
= _ ſede trop les auguſtes qualitẽs qui caracteriſent 

fon ſang, pour ne pas ſentir toute Vhorreur de - 

I fitudtion du Chev: 4 Bon, toute la noirceur 

de ſes ennemis, combien ceux ci ſont dignes 
ckencourir 1a haine publique , & combien le 
_Ehey. d' Eon merite la haute protection de 

Vork ALlTEsE Rotats. Poſe la ſupplier 

de la lui accorder: .& fa reconnoilfance. ler . 5 

nelle. i 1 ö 

1 ſuis avec un profond reſpect: „„ 
Lene Bel TS 
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an 


K De Vorre Alteſſe Roiale , _ 1 
745 5 IE Hm humble cen. | | 
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| LOWE adreſſa & so ALTESSE ROIALE  ' 

* * MoNsEIGNBUR LE Duc. DE CUM- 
Ty BERLAND. 


 Monsrroyzun® | „ 


E fol que Vorke* Avira Roialt \ &6; 
informee de la ſcene tragique qui geſt paſſee 
chez le Reverend Docteur Eddowes in Scotland: 


| yard White hall le vingt du mois dernier dans 


le deffein &'y arreter le Chevalier 4 Eon mon 
catſin; je n entrerai donc point dans un nouveau 


detail : mais j'aurai Phonneur de faire part à 


VorRE ALTEsE RotaLE du motif {ſecret qui.: 5 
a fait lacher contre lui un Warrant ſi extraor- 
dinaire, qu'une autoritẽ peu commune avoit fi 


gn. Les ennemis du Chev: ꝙ Eon, ſe voiant 


au bord du precipice par la decouvetts de leurs 


complots, ont tenté les derniers efforts pour 


le perdre auparavant dans Feſprit du public & 
de ſes juges. Ils ont écrit une lettre anonime 
menacante à Milford Mansfield: on Fattribue au « 
_ Chev; d Een; deja le bruit en eſt rẽpandu par 


route la ville de Londres; on lui donne des | 


torts: confiderables à la Cour, il eſt ſans excu-, 
K. mas * 85 yen aal, de plantes 3 
DE EC- de 


— 


U 


3 4 3.) 


d toutes parts. Je les fais parvenir à mon OY 
J. in. Ce dernier trait de la- méchancetéè & de 

la vengeance de ſes ennemis ne le ſurpend pas: 
mais il croit deyoir le parer. Il a écrit en con- 
ſequence . les deux lettres dont j'ai Phonneur 

d envoier copie à VorRE ALTEsSE RoiaLE. 
Dans cet intervale, ſur la ſimple prẽſomption 


due cette lettre anonime eſt du Chev. d Eon, & 


ſur le ſeul ſoupgon d'y reconnoitre ſon ſtile, 
on donne des ordres pour Parreter & le prendre 

mort ou vif, au rapport meme de Ferguſſon G- 

de Bill, qui ſe felicitent de 1 avoir pu executer 


cet ordre ſanguinaire, quoque Cing mille pieces | 


promiſes leur euſſent paru wn appas ſi 5 Han pour 
tenter de le remplir. 


Votre Alteſſe Roiale, dont le cœur eſt aſt 


- gEnereux que patriotique , auroit - elle jamais 


penſe que la tete d'un particulier pat Etre miſe 


2 pfix+en Angleterre 87 Si cet evEnement n' en 


eũt rendu la preuve autentique. Fit on jamais 
un reproche à un honnete homme de chercher 
Ia reparation de l' honneur qu'on a voulu lui 


- enlever, & de veiller attentivement à a liberté 


& A la conſervation de ſes jours? Cependant 
Ceſt un crime dont on accuſe le Chev. 4 E. 
Voila ſon malheur & les motits qui deploient 
toute la fureur de ſes ennemis contre lui. En- 
vain dira t-on que le Warrant n'a été lache 
due parce qu il n'a pas paru à ce terme pour 
recævoir la ſentence. YL a-t il un exemple, 

2 WORE 88 due ce he qu'un pas. 


e 0 reil 


reil ordte ait ẽtẽ donne pour arreter mort on 
vif celui qui ne &eſt pas preſente 2 ſon juge- 
ment. Le Chevalier 4 Eon ſe ſoumettra aux 
loix d' Angleterre, mais il y ſoumettra ſes enne- 
mis, pour quoi en ſeroient- ils exemts? Voila 
preciſement les deux points que ceux - ci redou- 
tent. Ils ne voudroient pas que mon Couſin 
parlat, & ils craignent le moment on ils ſeront 
f5rces de ſe deffendre, parce qu' ils ne pouront 
fournir aucuns moiens de ſe juſtifier. Me ſe- 
roit-il per mis d' ajouter a VorTRE ALTESSE _ 
 RoiaLE que chaque jour produit de nouvelles 
preuves très convaiquantes que le but d'un 
Warrant ſi extraordinaire étoit de ſe ſaiſir du 
| Chev. 4 Eon, pour le remettre, a ſes ennemis, 
qui l auroient fait auſſitòt tranſporter en fran- 
ce. Ce projet, ſi contraire à la protection que 
tout etranger a droit d'attendre des loix d' An- 
gleterre, quelqu' incroiable qu'il puiſſe paroitre, 
ni''en eſt pas moins certain. Il bleſſe toutes les 
idees memes qu'on a du peuple anglois: les u- 
nes & les autres ont un protecteur declaredans 
FLY, les lumieres & dans les ſentimens de votre Al- 
teſſe Roiale: qu'elle daigne donc permettre au 
Chev. d Eon de reclatner , par ma voix, ſon 
auguſte & favorable protection dans une cir- 
conſtance auſſi critique. Si la Juſtice, la Droi- 
ture & la Candeur y ont des droits, comme 
il n'en peut douter, qui, mieux que lui peut la 
 folliciter & Patrendre? Cette faveur joindra la 
reconnoiſſance, à l' ad miration que lui eauſent 
les vertus Eminentes de Vo TRE ALT ESSE 5 
n 7. © --« 
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Roan. "Poſe zuindre mes pricres- aux ſieñ · 
nes, pour mie procurer Pavantage d' offrir auſſi 


* 


Monszienrun 
De Votre Alteſle Rolale- 


Ln 


| hwy 1s a. - Decembre . 


1764. 


. T T R E. a 


* 


| Airiiftre. & Secrdiaire 4 Rias, Pre 
mier Lord de On She. Se. 


MI rob 


* 
„ 


A VorRE ALTESSE ROIALE les ma Gs. rod 
de ma. gratitude, 


b ſuis avec un proſond napect 


"a 


% 
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E bonté que vous avez 'roujours marquee 


au Chevalier à Eon Miniſtre 


france, Pintérèt qu'il a cru que vous vouliez 


bien prendre A. la malheureuſe affaire qui lie 


"== 


- 
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tourmente depuis {i long · tems, me permettents. 
parce que je ſuis ſon Couſin, d'en reclamer la 
continuation. Votre coeur eſt trop gene- 
reux pour ne pas ſoutenir Finnocence oppri- 
mee, & trop juſte pour ne pas ſe revolter 
> la vue. de la fureur aveugle & forcence de 
ſon ennemi. Cet ennemi apprend qu'un tiſſu 
de forfaits, qu il a trames contre le Chevalier 
A Eon, eſt prèt à ꝭtre mis au grand jour, il 
redo able des lors d ardeur pour conſommer ſon 
crime, avant qu'il ſe manifeſte. On ne parle, 
dans le public, que d'une lettre anonime &. 

menagante Ecrire a Milord Mansfield , on ole 
. Fattribuer au Chevalier. Sur ce ſoupgon on 5 
che un Warrant; & ceux qui ſont charges de 
ſon exEcution ſemblent ſe feliciter eux mèmes 
den'avoir pu remplir / or are Sanguinaire de Pen- 
lever mort ou vif, quoique cinꝗ - mille pieces - 


leur paruſſent un appas ſuffiſant pour £y preter. . 
Telle eſt la poſition de mon - Couſin le Chev. 


Eon, de ce miniſtre que le CourE ps Vire 
avoir cru digne de ſon amitiẽ la plus —_— 
qui, Joſe le dire d' après la voix commune, a- 
voit 3 PAngleterre & la con- 
_ fiance de la france. C'eſt pour ſoutenir ces 
| . e qu'il eroit devoir encore meriter , qu id 
etè force d ecrire les deux letttes dont je vous 
3 Jeſpere que vous daigne - 
rez. les lire, & fondẽ fur la bienveillance dont 
vous avez honore mon Couſin , p̃oſe vous 
| Ane anne un moment Eaudience, 


„„ Cn 
pour räterer a fagon de n du Chevalier. 
hom: + 

Je ſuis avec. reſpect 
Mitond _ ; 


| Votre tres «ts & erds5 
obẽiſſant Serviteur vs 
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fir 1 meme 17 ferite 2 Mitonr = 5 
CELI ER D'ANGLETERRE par M. D EON 
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5 MI LORD : F : 

7 wee que ahi rend * votre Equits 

cConnue, fait ſouhaiter au Chevalier d Eon dot; 
tenir le ſuffrage de YOTRE SEIGNEURIE. Ceſt 

adoucir ſes malheurs que de les mettre ſous vos 

yeux. je me fais donc un plaiſir, comme ſon L 

parent & ſon ami, de vous ſoumettre un de-. | 

tail abrege de la derniere perſ#cution qu'il vient = i 

| d eprouver. Je waurois pas été ſurpris, & il | 
nauroit pas da letre que, la juſtice de a cauſe 

Faiant oblige den éloigner le jugement, le tri- 


2- TOI elle Ciel 9 euc SES! 
un 


* 
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un \ Warrant , qui — moins Etoit une «i ſuite 45 
la rigueur des loix, Sil ne Vetoir pas du droit 
des gens. Mais qu'un pareil orare ſoit emane 

dune autorits ctrangere 2 ſa cauſe, que ceux qui 
ſe trouvent charger de Pextcuter aient ordre de 
le prendre mort ou vif, qu'on les engage à cette 

ſeveriiè par une promeſſe de cinq-mille-pieces, 
voila ce que nul état police na vu, & ce dont 

P hiſtoire d' Angleterre ne peut jamais avoir don- 

= ne exemple. Tel eſt cependant ce qui vient 

= dartiyer au Chevalier d' Eon, dont tout le cri - 

Ty me eſt d avoir repouſle des inſures groſſieres par : 
des verites, dures en effet. On na rien epar- Ee 
gn contre lui, inſultes, calomnies, B 
& forfaits- mémes, tout a Ete emploiè. Dans 
leur cours, la liberté de ce roiaume n'a pas ete 
plus menagee que Phonneur de ce miniſtre. I 
a parle pour ſa deffenſe & on Va attaque-en juſ- 
tice. Il a paru, aſſure ſur ſa ſeule innocence; *| 
il a demand un tems qui lui donnat les maiens $ 
de la faire paroitre dans tout ſon jour, & on le LY 
lui a refuſe contre toutes les loix. On a voulu 

le juger & il en a laifle libre la carriere. 

Ne doutant pas cependant que Fequite dans 

. un anglois ne terreſſãt un jour le credit, le Chev. 

Eon a fait ce qui dependoit de lui pour unir 

Ru | ſes tEmoins neceſſiires. - C'eſt enyain qu il a 

Es ſeollicitè leur équité „ elle a été ſourde. Il na- 

voit plus pour ſa juſte deffenſe que de convain - 
cre Funivers entier, que toutes les loix, mème Ry 
cCelles d' Angleterre, navoient jamais permis i 
qu un livre pareil au Ley fut appel Harl. 1 "ol 


IR 


| repoſoit 1 delſus, Sell le ciel qui lines i 


les cours comme il lui plait, a ports le pre- 


mier Agent tẽnẽbreux de ſon ennemi à mettre 
ſous les yeux du miniſtere- de france, & à de- 
poſer dans les archives des tribunaux anplots, ſe 


tiſſu le plus detaille, le plus exact & le plus hor- 


rible des noirs forfaits projettes ou exẽcutes con. | 


Es IEEE 1 


Pouvoit: il jamais ſe ai une plus jul- 


re confiance, & fon ennemi dans une crainte 
plus legitime? M. on n, ce qui devoit com- 


mencer ſon bonheur, a penſe conſommer ſa 


disgrace. Son ennemi a tremble & eſt devenu- 
furieux. Rien 4 plus ets menage contre lui.. 
Quelle reſſource na point le vice au deſeſpoir: 


II a été adreſſe, dit on,; A Milord Mansfield. 


une lettre anonime, pleine d' invectives & de 
menaces: on y a, ajoute t on, imite le ſtile du 
che v. d Eon, & des- lors elle lui a EtE attribuee. 
Cette imputation eſt, i ce qu'on aſſure, la cauſe 
de ce qu une autorite fuperieure a voulu fe ſaiſir 


de {a perſonne, que (ce qui n'a jamais ee em- 


ploiẽ que contre les criminels de Leze-Majeſte. 
au premier chef.) ſa tẽte a .£te miſe au prix de 


— 


cing mille pieces, ſoit qu on le remit mort ou vif 


à la juſtice. Que dis-je? 4 la juſtice! Le plan 


Etoit. plus vaſte, & dans ſa poſition, la mort 


devenoit ſon ſeul avantage. Mais, MiLorD, - 

le Ciel juſte veut que Pequite: prevaille, - Mon 

- Qonfin, inſtruit que la malice lui attribue une 

folie 3 I'&gard de Milord Mansfield, il fe hate 
de dexabuſer ce juge; en lui adreſſant la _ 
Ont: 


— 


* 


2 


„„ 

| Pres Vorre SEIGNEURIE trouvera h copie: 

ci jointe, copie qu il a fait tenir à chaque mi- 
niſtre d'&tat avec une lettre d'e enyoie Uſe je 
Prends la libertẽ de reunir ici: 

Que reſte-t-il A ſes. ennemis? Leur aul te⸗ 
5 tombe ſans doute de nouveau fur eux: mais 
gqiauelle eſt nẽanmoins la poſition de mon cou- 
- fin? Victime infortunce de Phonneur & de ſes: 

_ talents; il eſt mis en fui:e par le crẽdit de Vigno-. 
minie, *s vice & de Vignorance. C'eſt. dans 
cette poſition que j'oſe vous ſupplier d' honorer 

ſon parent d'un inſtant d'audience, j iy puiſerai. * 

dans vos vives lumieres les conſeils qu'il doit 

ſuiyre, & le remede à tant de maux ſi peu mẽ- 
ritẽ. Je me ferai un devoir de joindre, com- 
me le Chev, I Eon, fa recannoiſſance a Tells" 

me qui vous eſt: due. | 

Je ſuis avec reſpe&. 


NIL onꝝ p, 


2 Votre tre -humble & tres⸗ 
obcilant Serviteur 
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8 daus cette a Lettre, 8 gen de 
Mouolte parle de meſures priſes par M. le Chev. 
d' Eon, ſoit pour Saſſurer ces temoius neceſſaires, 
ſoit pour ſe deffendre par les Loix memes d' 4 15 
gleterre, en cas que ces temoins ue puſſent ni 1 o- 
ſoſſent pas repondre à ſes vux; nous crotons de- 
voir joindre ici ſous le Numero I. P Ade autens 
_ Zique. qui prouve avec quel zele il a tache de ſe 
procurer ces temoins : & ſous le N. IT & III fs 
molent viftorieux de deffenſe que Ini offroit la loi, 


pour wenger ſon livre qu titre Jeeciensx , 0412uX 6: 
' Seandaleux de LIBELLE. - 
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1. E treizieme jour du mois d Aoũùt de Fan de 
notre Seigneur mille ſept cent ſoixante quatre, 
Devant moi Sol oMON ScHoMBERG Notaire 
| & Tabellion public de la ville de Londres, par 
L x, autoritẽ ro1ale diment admis & jure; eſt venu 
1 & a apparu en perſonne MEssixE CHARLES, | 
SGENEVIEVEZ, Lovis, AUGUSTE, ANDRE', 
TINorug'E D'EoN DE BEAUMONT, Cheva- 
E 1k lier de l' Ordre roi al & militaire de Saint Louis, 
— : 4. moi I Notaire connu , le quel m*a prẽſentẽ trois 
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eiffsrentes lettres, Ecrites en langue frangoiſe; a 
qu'il avoir ſignẽes & ſouſcrites de ſon nom & 
de ſa demeure, requerant que je priſſe ces let · 
tres pour les fermer avec nbn cachet, afin de 
les mettre & delivrer moi: meme au bureau 865 
nöral de la poſte & de lui delivrer en conſẽ- 
quence un CEZRT1FICAT, que ces dites trois 
lettres avoient ᷑tẽ diiment miſes ici au bureau 
de la poſte &trangere, pour Etre tranſportees aux 

perſonnes reſpectives auxquelles elles furent "ue 
moi differemment: adrefices. C'eſt pour | 
Moi dit Notaire, a la requete ſusdite CER - 
FIE qu'aiant dument & avec ſoin comparẽ les 
ſusdites trois lettres, je les aĩ toutes trouvẽ con- 
formes de mot 2 mot Pune à l'autre & toutes 


trois Etant _ la mEme & n teneur ſuivante, 


MONSIEUR, 


„Vous aurez ſans doute &t6 furpris G appreti 

> dre que le lundi 9 Juillet dernier Pai ẽtẽ de- 

* >” Clare coupable d'avoir, par la publication de 
„ mes LETTRES ET MEMOIREs , debité & 
„ Ecrit un Libelle faux, ſcandaleux G- mali- 
„ cieux: Toutes les matieres qu'il contient ne 


» ſont que des Lettres ou des Paſſages de ces 


„ Lettres ou leurs conſequences directes. com- 


„ dent ſe trouve - r- il donc faux? Il ne Pouveit 
23 tre ſcandaleux pour les perſonnes qui, con- 
„ noiſſant le perſonnage que j ai eu en vue, en 


» „ fayent. la verits; ni Pour les autres à qui jela 
e 4e. 
1 46 


(418 9 


- *d&montrois , ſoit que je parlaſſe Taprts; 15 
atk i autres, ſoit que je donna mes propres con- 
n noiſſances bien Etablies, Enfin o# eſt la ma- 

„ lice? dans une conduite que dicte une juſte 

7 deffence; à moi qui n'avois d' autre tribunal 

due b du public, pour me purger des ac» © 
„ Cuiſations dont on me enn. ſoit de bou- 
„ Che ſoit par crit. BY 

35 Vous avez connu tous mes griefs, lap mau- 2 


- 


22 Mes yeux. Quꝰ on ait voulu faire voler mes 
, papiers, Ceſt ce que vous fayez. Qa'on ſe 

n ſoit repandu en in vectives contre moi, com 

„ bien de fois en avez vous été le depoſitai- | 

3 1 0. Vous avez droit d atteſter que, ſi je me 
+» ſuis dẽterminè F-Ecrire, ce n'a ẽtẽ que pour 

5 repondre à mes adyerſaires par la meme voie 
55 dont ils &eroient ſervis, & la ſeule que la 
2 3 , raiſon me laiſſat pour me deffendre. Quel 
5 ibunal pouvoit · il en effet y avoir entre un 
1 | mbaſſadeur & un Miniſtre de France? Ce- 
1. . 2» pendant Europe entiere a dũ voir avec ſur · 
FE „ Priſe qu'il sen ſoit trouve un en Angleterre z 
. ” dans ce tribunal, on m'ait refuſe le tems de 
vous faire paroitre avec d' autres comme té- 
EE 22 moins .neceſlaires; & dur Iallegu& d'un Se- 
2 Ctctaire domeſlique de ma partie qui n'a pas 
5 Wi craint de ſe. parjurer, en certifiant ſous ſer- 
Ss | | „„ ment, contre ſes propres lumieres, que vous 
| | T E n aucune connoiſſance de mon ouvrage, 
| a & que ſon maitre-n'avoit-emploie ni moiens 
* ni n 228 nir FAn- 
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„ vais procedes de mes ennemis ont été ſous 
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1 gleterre & repaſler en Fa Ce refus de 
„ juſtice, m'aiant mis dans Pimpoſlibilite de 
„ Mme deffendre, Je rai pas cru devoir compa- 


„ Toitre, ni en perſonne ni par avocat, felun» 
©, 0, 9 Juillet 2 quand on a appelle ma cauſe, 
„ qu'on a juge ſans contradiction ; mais je ne 


2 CGmprens pas encore, ni moi ni perſonne, 

3» comment les jures ont pu prononcer que ̃ë- 

18 tois coupable d avoir public un liyre faux, 
„ ſcandaleux & malicieux, on le traitoit de tel 


325 devant eux: mais qui d' eux pouvoit ignorer 
„ que j avois offert d'en prouver la verite? Ce 
2» livre d'ailleurs ẽtoit .ecrit dans une langue &= 


5 trangere, qu aucun n'entendoit certainement 
n Pas plus que les Juges &c les Avocats; & ceux = 


„ Ci meme les miens ne sen flattoient was. Ui 


„ m'eſt de plus facile de dẽmontrer que celui 


„ ui a traduit les extraits, & celui qui a ſervi 


1 ” „ Cinterprete ne connoiſſoient point la Ronde 
„ dans laquelle j ai crit, ni-peut=etre celle dans 


: 6 jo. laquelle ils ont defigurs mes -penſces, 
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Dans cette poſition, la ſeule cettainement 
„ que Angleterre ait vue de cette eſpẽce, je me 


, ſuis laifſe juger comme Sdex Ar ſans eom- 


2 paroitre „ mais je ne men crois que plus 
„ En droit de reclamer , au terme prochain, 
„ cC'eſt- à-dire, au mois de novembre prochain, 
v la juſtice qui meſt due, puis qu'il eſt une 
„ cour en ' Angleterre ſuſceptible de cette affai - 
„ te. La connoiſſance que vous avez eue de 
v, tout le tiſſu accuſations odieuſes, dont je 


N voiois ee me puter, me rad vd. 
„ tre 
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N — neceſlaire, & je vous erais trop 
55 A bonneur &. d'equite pour ne pas repaſſer en 
„ „ Angleterre avant le mois de Novembre pro - 
| © © ein, pour my ſer vir de temoin dans des 
IR „ points eſſentiels ue Wy ne Puis demontrer * 7 
„ par vous, © 5 
Ne cherchant point 2 vous ſeduire , vous me - 
permettrez de ne vous point prevenir ſur ce que 
J entends vous faire demander. Votre probité 
- Meſt trop connue pour ne pas me repoſer ſur 
| | votre conſcience; & votre honneur ſuffit ſeul 
* | pour vous rappeller ici en ma faveur. Si Pau- 
ER. - Forits ne-Soppoſe pas à vos ſentimens , vous re- 
= | vienares ſans doute : mais, dans le cas oùᷣ le pous. 
13 Vvuoir mettroit obſtacle à votre gencroſite, votre re- 
diuonſe men donnera avis, & je prendras les yoyes 
27e le droit poura wowvrir four y ſuppleer. Pat- 
15 tctdttends cette reponſe avant la fin de Septem- 
: ys & ſi je ne Vavois pag alors, je me croi- 
| 5 rois en droit de me ſervir de votre ſilence com- 
. me je le devrois. Mais ſi vous faites comme la 
| 5 probitẽ Pordonne, tout ceder A Phonneur, que 
9 rien ne vous arrete: car, ff ce voyage pon doit 
l "og nuire 2 votre aiſance, complex ſur les ſentimens 
11 . que vous de vex me connoitre, etant refolu de ne 
| N | rien épargner pour ſourenir une deffenſe lepiti- | 
me. Que ſeroit Vargent vie neſt rien? 
a Je dois ici ſacrifier lun & Pantte 2 Fhonneur, | 
oy, & de telle fagon que ce' ſoit Puniversentier doit 
N Etre en état de juger qui i de moi, de ma partie, 
| de mes temoins & de mes J uges memes, puis 
| 3 n _ a ou peut avoir — Daignez y 
| a Con- 


' / 


; 0 n 1 
cpncourir comme vous le deve, jc wen Gat 


pe avec moins de reconnoiſſance & d'eftime, . 


8 votre 65 e & eee 


E vx Beaumont; 
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* ne Golden Saure,, 


P. 8. Je vous prie de aber de A eme dar 
nommé Louis Bernard qui a et mon domeſti- 
que, Vous le connoiſſez & ſi vous le trouvez, 
engagez - le à repaſſer a Londres dans le mois 
d Octobre prochain. Je Vai puni ef voulant 


me ſurprendre. en pEpondant aux ſuggeſtions 


criminelles de mes ennemis. Je n' attends de la 

verite;, qu il vienne, qu'il la diſe; & il me ver- 
ra plus genereux en recompenlant Pequite qui 
fera paroĩtre, qu'il ne m A trouve {cyere A N 
le vice. 

Et Moi Notaire ſusdit certifie de pls * 
atteſte à qui il appartiendra que ces dites trois 
lettres differentes ne contenoient rien de plus, 
qu la requẽte du ſusdit Chevalier d Eon, Jai 


mis Padrefle de chacune de ces lettres & com 


me il ſuit, ſavoir, ane 4 Monſieur Monſieur Ls. 
* BouchER Ancien SecrEtaire de M. le Duc de 
_ Nimeradis , 4 4 Rennes en Bracague. La ſeronde 3 
Moaficyr Monkou News das = 
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lerie au ſervice de 8. M. T. c A Photel de Bo- 

_ * glie à Paris: & la troifieme à Monſieur Mon- 
- fear de la Roliere Chevalier de S. Louis 1 5 

tenant de Cavalerie au ſervice de 8. M. T. 806 

aint ferme chacune des dites trois lettres en 

apportant le ſeau particulier de mes armes: je 

les ai remiſes & dElivrees à un des clercs cu 


bureau de la poſte Etrangere Lombard ftreet 


Pour Etre envolees ce meme jour pour etre en- 
voices à leur adreſſe. De tout quoi acte a iant | 
Ete requis de moi Notaire, j ai accord ces prẽ · 
Tentes apres les avoir munies de 'mon Sceau © 
| - Noarial pour ſervir & valoir ainſi que Tocea· 8 


tion _oure le er 


ax deſi | 
8 * f 5 i a Prewiſorem fidern 
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=” font ter que M. LE CHxv. ants au. 


Fol pu demander 4 lui accorddt la 


e totale de ſon affaire devant 7 


'UN NOUVEAU Jon, . 
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. qui a pronones 


notre Peat de la cauſe. _ _ _ 


1. Cet interprete atteſte ſous ſerment qu il 1 


rai que la traduction angloiſe des paſſages 
| francois du livre du Chevalier d' Eon eſt litt&ra- 


le, pale & naturelle, ce qui eſt Pune fauſſets 
palpable à quiconque a la moindre notion de la | 


e des termes de chaque langue. 


2. Ne paroitroit-il pas naturel 997 16s Tus 1 
tes, choiſis pour prononcer ſur un livre fran- 


cois, euſſent une connoiſſance plus qu *ordinai= 
re de cette langue; car, fi les premiers avoient 


_ Ete dans ce cas, ils auroient  empeche que lin- 
terprete ne leur en imposit, ſi ce Ma pas e 


par matvaiſe foi du- moins par ignorance. 


3. Le. Premier Jure a prononce ſur Perpoſs 1 
c' une ſeule partie, lorsque la juſtice elle meme 
avoit ferme la bouche à Pautre partie: que! 
poids peut avoir un jugement pareil ? Le ſe. 


cond entendroit les deux gatracideiten ene & 
eee legitimement. eee 


4. Si le Chevalier d Een n a pas plaide, 2, Gel 1 
cue Cetoit une affaire toute nouvelle aux yeux 


de la juſtice, dont univers entier ne pouvoſt 
fournir un exemple pour ſervir de guide à lui 


ou aux Juges, Arbitraire dans ſa ſuite ou dans 


9 en 4 e & on * Wau « con · Hs 


R 4 


ce ſur ſa cauſe: Fl 2 We 208 
ſeulement quiinduit. en erreur par Fignorance FS 
de la perſonne choiſie Pour interprete, &c par 

je ſilence force des Avocats du dit Chevalier 95 
e. „ce Premier Jure a prononce ſans can : Id 
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(124) 
tre Teſperance generale & Puſage ordinaire, bo 


tems neceſſaire pour former ſa deffenſe. 


F. En effet le livre qui ſe preſentoit à PIR 
- - Etoit écrit dans une langue Errangere, dont les 
Jures navolent point de notion,” & qu'on peut 


| meme dire ineonnue à tous les Jurisconſultes 


anglois. Eft ce connoitre une langue que de 
favoir la lire ou de pouvoir Pecrire? Non ſans 
doute; & Pon eſt convaincu par le ſerment de 


 Pincerprete qui a paru en cette cauſe, Les A- 


vocats du Chevalier I Eon ayoient donc beſoin 


de ſecours pour connoitre, juger & peſer les 


palſages' attaquẽs, ce qui demandoit de leur 
Part du travail” & le tems neceflaire ord y 


6. II falloir donc 2 ces Meſfeurs un long 


inter vale entre la communication des griefs & 


le jugement qu on devoit en porter: Cœpendart 
ces griefs n ont Ete ſignifies que le 20 du mois 
de de Join 1763. enſemble avec injonction de ſe 


deffendre ſur tous ces chefs le 9 de Juillet ſui- 
Vant. 


7. Etoit-ce donc I un ters ſufftlant pour 
lire, traduire & confronter un volume d'envi- 
ron cinꝗ cent pages: & Vil ne Fetoit pas; il 


f n ayoit pas donc le moien de ſe deffendre. Or 
ce tems ſuffiſant devenoit de toute néceſſité; 


car, comme dit Hawkins page 194. livre I. 
. Ceſt la Plein entiere 8 ani verſelle e- 
rudion du tout qui peut tablir la legitimits de 


| bal. Cette . band _ ſe fai- 


f 


ered: 


1 e * Ceſt- A · dire ici ſans bre 500 
pages d'un livie frangois; vingt jours ne pou- 
voient certainement y ſuffire. It y avoir dong 
un obſtacle à la deffenſe 2 Chevalier PE 

& obſtacle qui ne venoit pas de ſa part. "Ce. 
pendant le Premier jurè a prononce : Il en faut 
donc un nouveau, ſuiyant Tequite' naturelle, 

pour que les Ayoeats inflruits aujourdhui 9 
gent ſon ſuffrage, fi ur tout dans uneaffaire com. 
* celle ci nouvelle & inouie. 

8. Les loix angloiſes appuient arc len ds 
cbeualier Eon, car on lit. 1 1. modern reports 
in B. R. Pl, 1. que, „ quand il arrive un, EyEnc-" 
9 ment imprévu, par lequelion peut juger que 

u le premier ut auroit eté favorable au 

» Defendeur ;, la 3 Cour accordera un nouveau 

* 1 jure, en paant les frais du premier. 
Wl Be ce principe il ſuit que FevEnement ie: 

 prevu des remords du. Sr, de_Vergy donne droi 

A la Cour d'accorder un nouveau jure 20 che. 

valier 4 Eon. 

10. Fut- il jamais erenement par” extracrdi. 
nate, & qui auroit plus mis les premiers Jus 
és days le cas de pronencer en faveur du Che 

valier 4 Eon, que les moiens victorieux de def- , 
fenſe 255 lui oftre la, declaration pablo du dit 
Sieur de Vergy? __ ..... <9 

11. Le dit 8 de Vergy er non Silenen 
les torts que Mr. de Guerchy a eus contre M. 
Eon, mais il. cpnfeſſe à la face & Fanivers & 


offre de prouver 12 a. Ede gagné, envoié en 


e r een, 
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Kaen 2 Kalte eK 4 n- appelle en An: 
Bleterre contre M. 4 Eon, alors inconteſtable- | 
ment Miniſtre Plenipotentiaire de la 92228 de 5 
fance. 15 

12. De plus le dit Sr. de Petey FOIA un com- 
plot cfiminet form en france contre M. A Eon, 
dont ſon livre Teſt qu une ſuite: or les loix 
d' Angleterre rendoient par cela ſeul tout tribu 
nal anglois incompetent, puisque les injures 4 
leguces, fi elles ſont faites outre mer, we ſans | 
rotem Gtre" jugtes en Angleterre." 20. 14. 6 11, 
7 4t. Eu 3. 41. : 4. 18. 2 Roll. 371. 93 
Le chevalier q Eon croit donc de tout cela 
avoir au moins droit de demander & d'obtenit 
un nouveau jure; z & il ne doute pas que ſes 


conſcils inftruits, que E interpréte stant intellis = 


gent, les uns & les autres ne mettent les nous 
veaux jurés, comme ils auroient mis les 
miers, dans le cas ou de lui rendre la ber 
qu'il attend d une nation Eclairee & equitable! - 
ou de ſentir qu'il eſt ou hors de leur jurisdic- 
tion ou au- deſſus de leurs lumieres de pronon- 
cer ſur une affaire, dont les griefs ſont fondes 
ſut des manceuvres odieuſes faites en france, 
ſwivies ici enſuite par un homme revètu d'un 
caractere public, & contre un homme qui, 
tant que ſon maitre n'a point prononcẽ ſur ſon 
inſcription en faux contte {es lettres de rappel, 
doit toujours au - moins etre preſume tenir in- 
trigſequement le rang de Miniſtre Plénipo- 
tentiaire, ſi la politique ne permet pas à la Cour 
* wan extérieur ende 
Tel. o. 
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55 Mr. Þ Cunyaraen: vEoN. dent fu 
ger Prupse 2 annibiler la ſentence. qu on. 
entend Hamar contre lui. . 


M. he Chevalier 4 Eon; N que le 8 de Guer- 


ey avoir attaquẽ par des imprimes tiſſus F bor- 


reurs, n'avoit d' autre voie pour lui rẽpondre 
= de fare! imprimer pour ſa juſtification, | Ng 


Sauer Hawkins, liore- L. ae, 73. 
S's 8 10. Page 174. 1 5 


25 22 3 intention de 1 1 et ae 
„ elle a deffendu aux particuliers de chercher * 
* ſe venger par des libelles ou par quelque au- 
n tre maniere privee, a été de borner leur en- 
v vie de ſe rendre juzes dans leur prope cauſe, 


„ & de les obliger à Sen rapporter, pour le 
» jugement de leurs griefs, LC 9 272 que la lot a 


1. "Qui un Krit diffamatoire weſt c cr 


quoiquꝰ on le puiſſe. 4 
vis: Qu un. Ectit diffamatoire n veſt cimine, 
4675 e . 


5 Etablis pour en decide. 
. 1 ſuis 4. ce principe, | 8 W 


qui autant qu'il eſt fait. au mepris- . loix + - 
Pars, Farce qu'on neglige dy, avoir, recours 5 
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— la loi offre des juges en FW de- 
prononcen ſur les Briefs ö We cet 
ecrit diftamatoire. 


415 A. doit done fen, 


0 60 la lot n*offre point de juges die: 
p* prononcer ſur les dits priefs, Vecrit diffa- 


maatdire devient non feulement permis , mais 
* 8 meme neceſlaite Aux Na de bed Juriscon- : 


SEE = 
= 5 or # f of dai er th oft vena 4 } 
By 3 Chevalier 4 Eon. 8 


255 n 


U . 1. — 8. + Wt Pa a attaquẽ par des Ecrits: 
is  diffamatoires & publics: it doit Fen plaindre, 


ou celte de ſon adverſaire. 
2. Celui qui Fattaque eſt Ad den de 


ne reconnoitre aucun tribunal dans la nation 
eu il refide: le Chevalier d Eon ne voit donc 
| aucun juge en état de recevoir ſes plaintes 8c 
9 — prononcer ſur ſes griefs; il ne peut donc 


= S adreſſer à aucun: & &il fait un Ecrit, qu'on 
1 peut en quel que ſacon nommer diffamatoire, 


ce n'eſt point au mepris des loix du pais qui, 
74 | impuiſſantes en ſa faveur, dans. cette- action, 
- © _  * doivent de méme etre impuiflantes contre lui: 
| fon Ecrit weſt donc point un libelle, il neſt donc 
== eriminel : quelle Sentence peute il. donc re- 

3 | douter dans ce ca? 
. 2 Le ä 4E. on. lui- meme ſe . 
= i Ki | oom: 
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—_ dit la loi angloiſe: 2 qui? demande ſa poſition. | 


. france en Angleterre, & comme tel, pretend: 


14 


4, . 6.429 
comme Miniſtre Plenipotentiaire de la Cour” 
de france auprès du Roi d'Angleterre, & ce 
avec d' autant plus de raiſon qu'il s eſt inſcrit 
en faux contre de pretendues lettres de-rappel: 

que lui auroit remis le Sr. de Guerchy. Com- 
me tel, quel juge anglois peut - il & pouvoit-il 

reconnoitre?- Aucun. La preſſe devenoit done. 
s ſeule deffenſe contre la preſſe; &. PEcrit. dit 
| fajnatoire mais vrai, le ſeul mayen 75 10 ent de 
terraſſer des Ecrits diffamatoires mais faux. - |. 

4. Que le Chevalier i Eon ſoit ou ne ſoit pas 

miniſtre, trouvant, aux termes d Hawkins, 
dans le ſeul caractere public du Comte de Guer= 
chy, un obſtacle invincible à ſaiſir quelque tri- 
bunal que ce ſoit de ſes griefs pour en obtenir | 
la reparation, Il n'avoit que Vimpreſſion pour, 
en ſuivant la loi naturelle d manquoit la fot 
poſitive, venger ſon honneur offenſe, retablir 
ſon caractere injurie , demasquer ſes. ennemis- 
Ee le redonner une conſideration qui, auſſi le- 
gitime, fait le fondement & le foutien de fa: 
fortune. IIa donc pu, il 4 donc di ecrire , fei- 
re imprimer : &. publier,” 
5. Ce qui rend crimitel un &crit diffamatoi- | 
re, cet, ſuivant tous les jurisconſultes anglois,, 
2 danger de Pinfraction de la paix qui peut 
25 conduire a lIeffufion du lang... - Or, ici il. 7 * 
avoir. fort peu de danger qu'on en vint à cette 
extrẽmitẽ. ... Mais y en eut - il. eu? L'bo-· 
micide-meme welt · il pas permis; quand il ne 
Teſte aucun autre-moien de ſe defſendre? 
Mm * Eon Or 1 trance 5 hien 


tro) 


au ſervice du Roi Tres. Chretien , Axocat au 
Parlement de Paris, &c. ne pouvoit & ne de- 
voit "ſous tous ces titres connoitre que les loix 
de la monarchie qu'il ſervoit, qui dans le cas 
preſent ſont toutes Fondees ſur les loix Romaines. 
Or „e Droit Romain, dit Platine, ae voit 
» eln de libelle dans un ctrit, quelgu' in Juriens | 
2 qu'il Puiſſe tire, des que P Auteur y a mis ſon 

2 „%, Ceſt pour cela que M. d Eon Mi- 
niſtre⸗ Capitaine, officier francois a mis ſon 
aum à la tete de ſon Ecrit ,*& ainſi ſelon le droit 
Romain on ne pent y voir de libelle, guelqu ju . 
Tiehx 9% il p+ifſe ere, 

Le meme Platine ajoute: „ Le: Valgaire a. 
> „ Pelle ordinairement Libelle, tout Grit offenſant 

3 &* injurieux : cependant on ne doit pas com- 
» i prendre ſo ſous ce titre les plaintes des opprimes 
» ni les apologies des accuſes, & encore moins 

„ tes factum, memoires, requetes, plaidoiers G 
33 autres Ecrits que font imprimer tes ANY pour 
>, deffendre leurs parties.” 2 5 

e ce dernier principe il ſuit: | 
Que M. d Eon Etant opptimẽ a pu feplain- 

die par le livre ſoumis aujourdhui à la juſtice, 
fans que ce livre puiſſe ſe . ſous le 
titre de libelleQ. 5 

II. Que M. 4 Eon étant accuſe au tribunal du 
- Piblic a pu faire ſon apologie devant ce me- 
ine public: ce qui ne pouvoit ſe faire que par 
Fitmpreſffion, & fon imprime des-lors ne peut 
tormer un libelle ues offenlant &% N 46 vs 
e Jul Toit, es 
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mr Que M. &'EFon étant Avocat a pu fiir 
imprimer tout ce qu il a cru propre à la def- 
fenſe de ſa propre cauſe, ſans que d autres que 


le vulgaire puiſſent taxer {es Memoires 'de lie 
belles. ' 


IV. Dans toutes ces regles de condgite: 3 M. 


d Eon etoit d' autant mieux fonde que le fameux 
d' Ablancourt eſt du mEme ſentiment, & qu il 
eſt de notoriẽtẽ publique que c'eſt une coutume 


adoptée, par tous les Parlements de france: 


coutume que ſa naiſſance, ſes titres & ſes em 
ou ont du; _ lui faire ai . 
5 A 

. e avec Milord Chef de ] aloe,” que 
t Chevalier d'Eox attaque un Ambaſſadeur dons 
la perſonne eſt inviolable, & que le droit qui les 
rend tel fait fen der loix N eee ow 
rn | | 


1 Cette ene dane 1 aſſertion 1 me RY | 
roit digne de la recherche des Anglois, afin de 
voir ſi la Reine Anne n'a point fait un acte 
inutile en réglant les privileges des Ambaſſa- 
deurs, qui ont toujours fait partie des lein 
damentales d' Angleterre. bh, ? 

11. Wiqueſort Foracle du droit hos gens, Sr 

qui ſemble n' avoir ecrit que pour ſoutenir fin- 


| 5 violabilics de la perſonne des Ambaſſadeurs que 


la Hollande avoir-violee X ſon égard, ne peut 
_ -cependant s empéëcher d' a vouer, & eſt force- 
de prouver liv. ns” 29 pag. 427 Ed * 
n 5 f . 6 5 7 5 | | ; 


% 


. | (n . 


& Cologne „ que la per ſonne di P Amboſſodevr- 
weſt pgs toujours inuiolable. 0 5 
III. Que ! Anbaſſadear qui viols 1 premien la: 


| OT UE Cer gran 6-1008-2e nnen n 


ee 

IV. Que, ſelon le droit GT on peut oppo« 
ſor la violenre, & ne conſiderer. PAmbaſſadeur- | 
gui ſort des termes de ſa function pour troubler le 
vepos public que 24 * la cha. 
leur 'de Lacton. ER 
V. Que P Ambaſſadeur weſt pars inviolable- 
lars. il fait wiolence G injuſtice: owverte , 1 7 


quien ce cas le . nature Fa e 1 ce lui 
e . 


"VC Que les ee APY ſa qu ils 


ee as caractere, peuvent ſe deſfenure contre 


DP Ambaſſadeur , n la fares Sar la 


: Force. ; 


Si nous en crdions donc Milord Chef deJu bs. | 
ſtice lui-mẽme, ces principes du droit des gens 


font partie des loix fondamentalesd' Angleterre: 
& oe ſera ſans doute d apres ces principes qu'il 


-deduira avec nous les conſequences ſuivantes. 


. Que la perſonne du Comte de Guerchy 
ne peu etre regardet comme toujours in violable. 


2 Que le dit Comte, A ant le premier fait 


. publiry- des Abele, contre bs Chevalier d Eon, 


He premier. widls 1a-paix & quil a tors den LY | 
* wander la protection. 175 A Ay this 28: 


3. Que le projet deteſtable de a 
e, Ron a. . - — 3 
5 * 


wo ( F3 3? N b 
3 Finſtrument, eſt ume violence 4 liquille. t dit: 
12 — valier a pu oppoſer la violence. 1 
4. Que ce plan forme à Paris & ſuivi Lon - | 
des, aux mepris des loix de tous les peyples , 
de portèr le S. de Vergy à exciter le Chevalier 5 
# Eon à rompre la paix publique, »e pews faire. 
regarder Þ Ambaſſadeur , que comme un homme 
qui eſt ſorti de ſes fonctions pour troubler le repos. 
Public, & qui des: lors weſt Nas qu un partieulier- 
5 75 dans la chaleur de Padtion. _ 
5 J. Faire attaquer M. 4 Eon, vouleir a 
lever ſes papiers, exciter à le tuer, ne ſont ce: 
Pas- là. des violences, des injuſtices ouvertes. 

Ceſt cependant la conduite de. PAnibaſladeur - 

x egard du Chev. d' Eon. Le titre Ambas 

deur qu's le S. de Guerchy ne le rend donc 

plus inviolable, parte qu en te cas: le droit u. 
rel Pemporte e des gens. | 

6. Le Chevalier a Eon, dans les cerits que 5 

a N. de Guerchy a fait publier contre hui, eſt at- 
raque dans ſon honneur , dans fa reputation & 
meme dans ſes facultes Siemers le dit Che- 
volier; ne fut. il donc pas Miniſtre, ſe trouve. 
roit An le cas o les particulierr, malgre le 

reſpect quiils doivent au caractere, ſe peuvent 
ade ſfendre contre P Ambaſſadeur gui les 8 » 

& repouſſer la force par la force. 

Seroit-il donc poſſible que, dans un pais K. 
bee, 0d il eſt permis de cenſurer Padminiſtra · 
tion méme, quand c'eſt pour le bien public, 
ſeroit il poſſible, dis- je; qu'il y fut deffendu A 

3 in bonne de & Tw Qu fel mol que la 


. nature 


6 4 
* 
— * 
* 


= 8 


= hature & la raiſon lui laiſſolent pour la geftenſe "2" 


. tation , ſon ëtat & ſa fortune. 
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4134 9 „ | 
de ce qu il a de plus precieux , ſa vie, ſa PR. | 


. + dis. du ſeul moren, Puis qu'il n'y avoit 
| que la publication de la verite qui put detrom. _— 
per les perſonnes {eduites par des calomnies pu- | 
blièes par un homme à qui Pexterieur & le 
 CaraQtere public donnent un certain credit nee 
35 ceffaire, tant qu'il reſt pas conn. 5 18 
Publication deffendue , il eft vrai, par un 1 
| mitiſtere tirannique ou la volonte. & le ſigne „ 
c' un miniſtre deEcident de la liberté des ſujets, 
mais qu'aſſurement perſonne n' auroit jamais 
| ſoupconnee devoir etre Wee par les 1522 
memes de la liberté. i 
Publication enfin oa Fon a montrẽ tout le 
reſpect poſſtble pour les loix de ce pais, puis op 
| quelle a Etẽ faite dans une langue ẽtrangereeG. 
Seroit il donc reſerve à notre age de voir un 
tribunal ſevir contre ce qu eee unanime: 


ment toutes 6 — fc 
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| \Ctnz-GrmanLovs Aveuires 55 
AN DRG- TIMornz'E D'EON DE BAMAU No 
Chevalier de Vordre roial & militaire de S. "gf 
Louis; Miniſtre Pleniporcntiaire de france au- 5 


A; 
l 
* 


2 DR; au . = fa Majeſts hs cht 5 
tienne, Avocat au Parlement de Paris, Cen- 
eur roial pour Phiſtoire & les belles lettres en 
france &c. &c. demeurant à Londres in Bre- 
wers- ſtreet paroiſſe S. James, Jux ET\FALT 
- SERMENT SUR LES SAINTS EVANGILES com- 
me ſuit; $avoIR — ED 
I. Que le S. Comte de lacs auroit, avant 
que de venir. 3 Londres, forme des Paris un 
projet attent2toire A la rranguillirs & mẽme A 
la vie de lui Depoſant, qui en a ẽtẽ informs & | 
; * eroit veritablement. _ - 3 
2. Que le dit Comte de Gery ne fut pas „ 
8 3 en Angleterre, qu il mit tout en œuyre : 
3 pour enlever à {ui Depoſant Phonneur & Ia r6&- 
putation, && pour faire atta quer la liberte & les 
Fly. de Ini. Depoſant. | 
3. Que le dit Comte de Guerchy, , dang Bien > 
11 que {ui Depoſant Etoit ſans conteſtation 
— = reconnu Miniſtre Plenipotentiaire de france, 
4 en cette Cour, auroit . des le premier jour de 
ſon, arrivee a Londres. traits lui Depoſant avec 
la bauteur la plus inſupportable, en lui decla- 
unt que lui de Guerchy PERDROIT SANS REs- 
N  8OVRCE. lui Depoſant. © 5 
4. Que, fans doute pour y parvenir , le dit 
Comte de Carb) , auroit ſuſcitè un nomm& 
8 TREYSAC DE VeRGY, que le dit Come = - 
INE  Guerchy avoit lui meme fait paſſer à Londres 
pour remplir ſes deſſeins, afin que le dit de Vere 
| EI pouſlit % Depfa A e LY paix & la 
n ag e | 
9 que 
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E WR, AAA 1 — d ] ẽ âꝶb . e d AS A PTS — on 
. hs 4 1 — * N 


— 


. 


(636 % 


5. Que poae- cet: efter le dit Comte 3 3 
4 mis le dit de Vergy dans le cas force de: 
faire un appel à l Dehoſant, qui en a Ste in N 
forms & le. croit veritablement.. 

6. Que lui: Depoſant auroit 66 nne &: Ee 
croit veritzblement quꝰen conſequence le dit N 
Comte de Guerchy: auroir- fait avertir par le S. 
CHazaLſon Ecuier le dit de Vergy de ſe rendre 
chez le dit de Guerchy fur le ſoir du 25- Octo» 
bre 1563, parce que lui Depoſant y etoit, — 
dit de Vergy pouroit inſulter 1 Depoſant,, ou. | 
ſe mettre dans le cas d'en etre inſults. © 

7. Que 4 D&poſant. croit fermement ces 8 

nces; tant parce que ce jour-là le ditt 
e de Gnereby ſortit de table pour aller trou- 
ver le dit de Vergy qui Pattendoit. dans une | 
_—— . bene en haut, que parce que PENOUsR du 5 

3 | dit Comte de-Guerchy., (à qui lui Dchaſant don | 
_— noit le bras au ſortir de table pour monter dans 
Is u falle de compagnie) neut pas ce. inflruite - 
par ſon valet de cbambre, que le dit de Yergy- 
toit avec ſon époux, qu' en ſerrant le bras 
de l Depoſant, cette Dam Iii auroit dir. 

Paix, M. D'Eon: 4. foods ne altes Point - 
A bruit: 1 

8. Que de- la Iu; Depoſant croĩt ET POT TY 
due cette Dame ſavoit que le dit de Vergy n'a- 

Voit été appellé Ia par le dit Comte de Guer- 

Ts ty, que pour e 17 bruit. conte l- 

| | "9. Que dans cette viſe; | Smits & 

Gut audit mage 4 lo Die , * em- 
we 


; * — * * 


Em? 


e Miniftre K comms Particle; en import 
orgueill euſement ſilence 2. % Dipoſant: Miniſtre- 
- gui avoit. une conteſtation avec un particulier 
que le dit Comte de Guerchy⸗ ſeignoit de ne 
pas connoitre; particulier incoanu qui vouloit 
ſe preſenter. à PAmbaſſideur de france; aux 
Miniſtres & a Ia Cour d' Angleterre, fans ap- 
' Horter aucune lettre de recommandation pas- 
meme. pour aucun marchand . ee * 
Londres. „ LY 

10. Que lai. Dipoſant 1e peur auribuer qu au 
di Gzerchy'tous les affronts qui ont et faits- 

a lui Depoſant comme Miniſtre de france chez. 
MM HaLLIxAx dont il connoit trop les: 
ſentimens & Pequit6 pour Pen ſoupgoner capa- 
ble; T 
"air Conte de Guer ch, 

11. Que le dit Comte ge Guerchiy auruit ca · 
1 lui Pcpoſant en n'epargnant aucun ef- 
fort pour faire croire ici, 4. Patis, en Hollande- 
&e preſque dans toute Europe que lui. Dépo- 
ſunt @toit fou, & que la folie ctoit uns maladie 
' pfriodique dans la famille de lui Depoſant: que 
lui Depoſant. &oit traitre- q ſow Roi; & d ſon 
pats, | Ceſt ce que le dit de Guercby a voulu 
perſuader & tous ceux à qui il a patlé de lui 
Dchoſant, entre autres à Meſſieurs 4e la Roxiere 
' Liemenznr colonel; d* Eon. de. Mouloize. Lieute- 
nan: de Cavalerie, 1 Boucher ancien ſecrenire- - 
du Duc de. Nivernois,& de lui. Depoſant , & la. 
Nochette autrefois Commiflaite francois. pour 
les — Cel ce qui ſeyoit dans. kesEcrits. I 


que: 


05380 


Aue lui. Dchoſant ſait avoir été publiés par rote 
dre du dit Comte de Guerchy, tels que la lettre 
- M. ae ta: . Pages Wn 8. 16. r as nets 
de fager 14. 18. 

12. Que lui Depoſant, au PR oa n el 
a avoit aſfiſte. chez le dir Comte de Guerchy le 
28. Octobre 1763. & auquel il avoit ẽtẽ els 
par le dit Comte de Guerchy, quoique le dit 

Comte de Guerchy ne dut pas Sy trouver, com- 
me il ne 8y trouva pas en effet, lui Depoſant 
' auroit Eproave de telles douleurs & vu de tels 
ſimptomes, qui lui role fait ſoupgoner un 
attentat fur ſa vie $5 
448 Queeneffer ln Dpo/ant broit y 8 85 
als table, qu'il auroit.eprouve des tiraillements 4 
intérieurs & un aſſoupiſſement mortel. 

14. Que, de retour dans ſa maiſon . 
ſtreet, lai Depoſant auroit dit au S. d'Eox de 
An 9 oroioit fermement avoir etẽ em- [ 


- 2054 8 le $. 2 Eon 5 "Aline au- 
toit tache de raſſurer lu Depoſant qui, en ju- 
geant par Faccablement qu'il Eprouvoit & par 
les douleurs qu'il reſſentoit, crut deyoir recou- 
Tir à Phuile, au lait & à la limonade, quiil 5 
penſoit pguvoir ſervir d antidote à Vetat on il 
- .ie trouyvolt. * | 
16. Que, quoique lui Dh lee te füt docs | 
de fort bonne heure contre ſon. uſage, ce ne 
fut le lendemain qu'apres des efforts ineroia- 
bles & des coups redoubles ſur ſa porte que les 
; 55 ae is Roxiere 2 4 Een de e . 
1 rent 


gw». 


i "if | *# - 39 5 
rent N Feveiller fur le midi, quoique de cours 
me il far leve à ſept heures du matinn. 
3 Qu' alors les Frs de ta Roxiere & by nun- 

loſes: , voiant que /#j Depoſant , qui s ẽtoit trai- 
hs, comme il avoit pu, à a porte pour Fou- 
vrir, avoit une figure pale, de faite & mourante 
une bouche decoulants de flegmes, les deux _ 
dits Mrs. de la Rotiere & de Monuloize au- 
roient cru 'Gevoir: We- book e Fe 


9 Ton lit. n a 


18. Que tout ce e 1 Dchoant dit Ib * 
ſujet a Mrs. de Ia Roziere, de Mouloixe,; le 
Boucher & Nardin, Capitaine de Cavalerie; 
toit qu'il crotoit veritablement avoir ne epo. 
font chez le "dit Comie de Gur.xcny, oo 
159. Que le lendemain ſamedi 29. Obe 
. 1464; le S. MoniNn', (Scerchatre des mm- 
dements de S. A. S. Mgr. le Prince de Conti, 
& ei de vaut precepteur G; maitre d'tcole di dit - 
Comte de Guerchy, etant venu voir d Depo-. 
ſant, lui Depoſant auroit dit au dit Monin, en 
preſence de Mrs. de Mowloize & le Boucher que 
lui Depoſant avoit et empoi one is weille 2 7 
| Table au Comte DR GUERCHY:. F 


20. Que le dit Monin, loin de nier le Tale, 


auroit repondu à lui Depoſant, que lui Monin 


&& les Srs. du Bloſſet & d' Allonville Rides de 
camp du dit Comte de Wye avoient ſent * 
8 meme indiſpoſition. 

21. Que i Depoſant auroit repliqus que ce- 
pendant tous ces Meſſieurs ẽtoient ſortis à leur 


. avoient * les — _ 
les 


— 


RT 


— 


1 


ies ſpectacles, lorsque . gel, oi as o- 
blige de ſe mettre au lit 77 1 65 
22. Que le meme jour 29. Octobre 1 
lui Dipoſant auroit confiẽ ſon erat & les ſoup. 
gons qu'il avoit avoir été empoiſonne a Mrs. 
de la Rochette & te Boucher. 
23. Que le Dimanche 30. Octobre 1763. 1e 
dit Monin ſeroit revenu chez [i Depoſant &y 
auroit dit · que le mal Etoir venu d'une caflerole 
mal EtamEe: ce qui ue peut qu augmenter la cen. 
tit ude qu auoit lui Depoſant 4 avoir Of 2200 
leon 3 ait dic le principe, © ö 
Za. Que peu de jours après le dit Comme 4 
duurchy vint lui · mme avec ſes Aides de camp 
les dits Srs. du Blaſſet & & Alllowville, tous 
trois en redingottes, da grand matin, pour 
pour voir Iii Depoſant, qui ẽtoit en ce moment | 
avee le 8. de la Rocherte, Que le dit Comte 
i Guercby dit qu'il alloit ſe promener à Weſt- 1 
minſter & voir la Tamiſe, & propoſa à lui De Sp 
Deſans de Paccompagner : Que luj:Depoſunt re- 
Pondir qu'il ne pouvoit'y- aller, attendu Perat 
od il fe trouvoit; ſe meſtiunt d ailleurs du projet: 
du dit Comte de Gwerchy ſoit pour faire enlever 
lui Depoſimt, ſoit pour LEXSCurion: 4 quelgue 
autre deſſein premedire:”_ 
25. Qualors {ui Depoſanr.; 6 8 as a 
pr prendre du lait chaud: & de Phuile , le dit Com- 
te de uerchy lui auroit demand: A quoi bon 
cela? Qu eſties que vous. abe done M. d Eon? 
Qu aufſtt lui Depoſant, s etant leve de ſa chai- 
ie, auroit ouver: ment declare au dit _ 
Ks: Saks ur. 


711 141 93 8 | 
Guerehy en preſence de ſes deux Aides de camp, 
que lui Depoſant ayoit ere empoiſ = chez lui 
Comte de Guerchy le vendredi 28. Octobre. A 
quoi le dit Comte de-Guerchy auroit replique 
que ces deux. Meſſieurs , ainſi que Monin, avoient 
tt incommodes , que pour lui il dinoit ce jaur - la 
z Milord Sandwich. Lui Depoſant dit: e 
5 x charint pour votre Excellence: mais Mad. la 
 Comteſſe de Guerchy & Mad. la Marquiſe. de 
Nangis votre fille ont- elles £16 incommoddes ] Nom 
. 5 rEpondit le Comte de Sauer- 
457. 
466 Que * Depoſant auroit encore. rien 
qu il &toit heureux pour ces Meſſieurs que leur 
indiſpoſition n' ait pas retard un inſtant les plai- 
firs auxquels ils avoient aſſiſtè chaque j jour, pen- 
dant que lui Dchoſaut ëtoit encore à peine r | 
| 1 de ſe ſoutenir ſur ſes jambes. 
27. Que le dit de Guerchy atant alors demans 
a6 2 M Depoſant $il avoit un Medecin affide? 
lui Depoſaut rẽpondit que les Docteurs Mathy. 
& la Peyre yenoient le voir de tems en tems, 
& que ce dernier lui avdit conſeille de pour · 
ſuivre ſans interruption Puſage du premier re- 
mede: mais que lui Depoſant , dans les circon - ö 
ſtances cruelles od il ſe 'trouvoit, 2= 
avoir une vorit able conflance dans perſonne. 3 
28. Que tous les amis de {i Depoſant ont vu 
5 f@ maladie & fa langueur durer plus de fix ſe - 
maines; que le Domęur la Peire, Mrs. de la 
| Roziere, Nardin, de Vignoles, de Meuloize, 
& de + Rochete, les un Coun, Fran- + 
: Cois 


* * e? _—_ 
— 2 P * $.< 4 * 
; ji LS; © BO Po. 028. * ms . 0 * r 4 
8 4 2 of 4+ af Fo - WO IE. 8 1 2 * D 4 2 £ 
we” 1 2 "+> wit Ba + 


Ker auroit fait ma Har. uw. oY fan C: 
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ois & autres, ont Et. tEmoins que le depoſant; . 
au ſortir de table, eſt ſouyent rombe dans des 
conyulſions avec le hoquet qui obligeoit ſes 

amis de le porter fur ſon lit; & qu' ils ont ſu de 
ſa bouche les circonſtances & les ſoupcons qu il 


n'a ceſſẽ d'avoir, & qui ſe trouvant conformes 
ſont crus veritables par lui Depoſant. 


1 29. Que li Depoſant a lieu de croire Sn - 


ment que le dit TY ea de Veręy a eu des notions 
de cet attentat contre la vie de 4 Depoſant ; & 


que le dit C. d- Gueroliy auroit engagè, follicite 


& preſſè le dit 6 Vergy d'aſſaſſiner lui Depo- 
fant, pourui qu il prit ſon. tems de facon à venir 
ſe refugier ſous la protection 8 Maps la, maiſon * 
du C. de Guerchy. . 

30 Que le dit G. eG bs. a le 1 
de perdre lui Pehoſant pour entrainer par la 


ſuite la perte du Marechal de Broglie, auroit 


emploie divers eſpions, pour troubler le repos 


de lui Depoſant; & auroit excits le dit Treyſſac 


de Vergy à Ecrire. & publier Payanture que le 
dit de Vergy avoit. eue avec. lui Depoſant, 

31. Que lui Depoſant+croit yeritablement: que 
le dit C. ae Guerchy auroit emploie les promeſ. 
ſes & les menaces pour forcer le dit MM Heat 


'. A ccrire contre lui Deboſant. 


32. Que lui Depoſant ſait que le in Fa Pergy | 
ne voulant point ecrire Je dit de Guerchy auroit, 
par le moien d un nommẽ Leſcalier ſon 8 
trouve la plume venale dans un nommè Gouda 
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1430 
1 un Welle contre lui * ſous c&< 
titre: Let rre d'un Franpois à M. le Duc de Ni. 
vernois a Paris de Londres le 29 Ockobre 17634 
imprimè G. vendu a Londres chez L. Becket G. 
P. A. de Hondt; vis- à -vis de PEgliſe neuve 
(New Church) dans le Strand. Libelle dau- — 
tant plus dangereux que, ſans le ſpecieux des 
arguments generaux , Pee y portoit des 
= coups d autant plus aflures contre lui Depoſant, 3 
2 que Panonime que FAuteur y gardoit, empèẽ - 
cChboit li Dchoſant de ſavoir à qui gen prendre. 
24. Que lui Depoſant a été inform & croit 
- veritablement que le dit C. de Guerchy auroit 
fait tenir ce premier Libelle au dit de Vergy, 
pour qu'il eut à y repondre, conformement aux 
intentions que lui avoit communiquE le Comte 
de Guerchy, en lui enjoignant dere wif au moins," 
& de e thi  Depoſant- dans le plus o- 
dieux. W 8 
34. Que, e ce tems, le dit Comte 5 
| Gn auroit fait violence à tous les amis de 
lui Depoſant, en les forcant de quitter PAn=" 
 gleterre & de repaſſer en france, contre les a- 
vantages de ce roiaume, ſous peine dere perdu 
ſaus reſſourſe; Ceſt ce qui eſt arrive aux Srs* 
a Eon de Mouloize , & le Boucher. le premier 
8 & le ſecond Secreraire de lui Ba | 
t. e 8 | Bo 
35. Que, FERN ce tems, 1 Al Comte 4 780 155 
Guerchy auroit voulu ſavoir des Srs. 4 Eon de = 
A, he Boucher & ta Ne, gl n By = 
auroit 1 
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made. 


7 rolf pas quelque moien Gavoir & de 


S. de Mouloixe aiant objectè au dit Comte de 8 
Guerchy que fon Couſin lui tenoit lieu de Pe- 


OG 


tad” 


les papiers de lui Depoſant. 
36. Que pendant ce tems, le dic Cm 2 
Guerchy auroit demands au S. 4 Eon de Mon- 


laxe. Pourquoi, ſur la petite diſpute qu'il avoiĩit 


eue avec lui DeEpoſant, lui de Movloize n avoit 
Pas tue {ni Depoſant , puis que lui DEpoſant E- 
toit fou ? comme n Depoſant en a été in- 
forme dans le tems &c le croit veritable 


ment. is” 


37. Que FR Depoſant a && inſtruit Aon eee 4 


dans le tems & croit vericablement que le dit 


Te, le dit Comte de Guerchy n auroit repondu 


que par ces mots Poxrgquoi. aue · pous pas tat 
votre Couſen ? ceſt-a-dire, lui Depoſant. 1 
38. Que lui Depoſant ſait & croit que, re- 
doutant les menaces du dit Comte de Guer- 
chy., le dit de Vergy auroit 6crit & fait publier 
| a Londres le 16. Novembre 1764. ſa Lettre 
4 M. de da M. .. Ecazer dans laquelle le dit de 
Vergy, par ordre du dit de Guerchy dit: 
I. Des te commencement qu'il va repondre aux 
EXIT AVAgances d'un fon, tandis que lui Depo- 
Jant wavoit encore rien fait imprimer ni con- 


tre lui Vergy, ni contre le dit Guerchy. 


II. Page 8. Fe me tairai fur les folies que le ; 


S. D. it; (ce qui ne peut S entendre que de Ini 


 Depoſant.) La moitis ſufferoit pour interdire un 
* & e Penſionaire à Bicetre par te 


we 


* + «- I 
4 1 9 * 2 "A . 
$.-* PPP de ISSN . J 8 5 
8 D 9 . IN 2 * 7 & 9 * K 2 oy DS ys 8 7 n 2 8 * T's Vi 35 ; - x Bo, * W 
h "=; — © RE n my r PE BY og 1 r LOBES 33 * 8 N * $1536 23 £3 
r n 1 r Rr 
. 2 Wis Pg 25 e i PORE? "Wea , 3 — 2 1 8 bi — 


% 5; . WISE) . 8 \ v5 bf Fey A Dy l 1 
nenn OTTING 8 4 CEE 
1 8 I { N 2 * 
1 * 


165 145 


I 4. Fo W \(Breerns: wh une l 
forte proche de Paris, deftine à renfermer les 
vagabonds, ou les ſcAerats qu'on veut fous- 
on traire au Ke ſupplice. 'S 
III. Page 16. C' atre bien imbicdls & * 
| mauvais citosen de prendre le droit d inſulter au 
d (hoix de ſon maitre, parce que le miniſtre qu'il a 
nommẽ a perdu Veſprit. L Auteur applique fur 

Ie champ ces derniers mots à li Depoſant , 772 
. -, Evenement, dit-il, eff malleureux pour le S 
„ : „ ne peut done 8 'critendre que de lui D * 
. e poſant,” 

__ 39. Que toutes ces qualifications de fon, de 


| dne dere interdit, dee penſionaire de bics tre, 
- avoir perdu Teſprit „ quoique Pouyrage.de la 
5 « —. main du dit de Vergy „ ne peuvent cependant 


335 Etre attributes qu au dit de Guerchy.. 
AR ; „ Que ce ne fut qu en rẽponſe à ces deu 


15 Ecrits, le premier libelle indirect & le fecond 

N libelle tres direct contre Jui Depoſant ; Tous 

„ deus ouvrages qu on doit attribuer au dit Com- 

58 te de Guerchy, que lui Depoſant &eft decide Y 

3 faire publier ſa Norte 4 A. de Guerehy le pre- 


mier Decembre 1763. 
1 41. Que, comme dans ces premiers Ecrits; 
3 on ravoit. artaque- lut-Depofaot que fur une 
&5 45 alienation. dbeſprit, dont la fauſfets- 
it palpable du · moins A Lotidres . Iui Depo- 
ant avoir: gardé dans cette Notre toute la 
: moderation poffible , ſe contentant de faire en- 


e. 


Weit fournir 2 Jut TIT 22 de reproches 
| con- 


hs) "MIA In : 


tr au dir Comte de Guerchy que ls verir7 pou- 


£246). 


contre. le dir, Comte de Guerchy &. des ngirs.- | 


- projets , que 1 fauſſet? nen avoit jamais of- 
fert au dit Comte de rn contre lui DE: 


„„ 


42. Qu'en. reponſe 3 cet kcrit . le dir 


Comte de Guerchy auroit ſoudoie de nouveau 


le dit Gaudar qui auroit écrit un aouvean li- 


belle ſous le titre de Contrenote imprimte & uen- 


due 2 Londres chez T. Becket dans le Srraud en 
Dicembre 1762 3 27 1255 lequel S'entaſſent_ de tou: 
tes parts les injures contre lui Dqhoſan: 5 dont 
le nom &y trouve en toutes lettres. 


43. Que dans cet écrit diffamatoire le tie 4 


Tow ae Carey dit par ls Plume du dit Gaue 


. 


„ Page 1 (on rt "ot. (en parlant de . 
3 F de dw. Depo, ant) avec le S. da 


Pergy auroit pu, ain que toutes les ſottiſes de 


Feſbrit bumain - Jourr de Foubli & plus bas: "$7 : 


(Ceſt-A dire, lui Depoſant) a cberebe a informen.. 
es gentrations 2.venir. qu'il gyoit af imprudent 
& A la fin- de la page, il conclut qu :/ eſf er- 
mis de la (c eſt- A dire, 00 Depoſant) conſt iderer - 
comme dans un tat naturel de folie. 

II. Page 6. On woit par tout (en parlant de 
; la NorTT] B. de ui Hqhoſant) dene violent S 
 emporte. 

III. Page 14. 7 imazine. que. . de neh 
meut bien 26 'on ait du Zele pour lui: mais i 1.6 
date pas que cela aille a ſe. demence.. os 

IV. Page 17. Me erite, (en parlant de celui 
* a fair cb. Du WAI de. a a 4 
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Duett) 40¹ 4 cette occaſio on affe * cours 
200 la poſte. _ 
V. Page 18. Monſieur 4 Eon met he comble Fi 
"þ (&travagance. ts 
VI. Cet ouvrage ſe . en diſant qu 11 | 
e'eſt à-dire Ia Depbſant) 4 manqud. de ſoumis>, - 
fron au Roi de france de reſpect au Roi 4 An- 
gleterre Page 18. a donné la france en ſpecta- 
ele, &. 4 cherchs à rende la nation nchriſable 
| _ page 19. a en de Pinconduite, tant en vert Mi- 
bord Hall fax, qu'envers | "Amboſſadeur. de france _ 1 
page 20; 4 e mangue | 1 Etat s ſt 1 2 _ 
ar lui meme pag. 21. = _— 
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Guerchy) lui demands (C eſt à . dire, à lui Depo- 

fant) tompte A une ſomme de foixante 75 iuinxe 

mille livres tour noi q (c eſt: à-dire, lui "Doe- 
ant) a pris ſur le fien (entendant parler de ce . 
lui du dit Comte de Guerchy) en grande partie. 

44. Que par cette accufation, le dit Com. - 
te de Guerchy accuſoit fauſſement Ju; Depoſant 
dae lui avoir pris 75,600 livres tournois : ce qu. 
SEtoit d'autant Plus mechamment avandẽ que le 
dit Comte de Guerchy avoit-recu, à la ſin de 
chaque mois , tous les comptes de ſa maifon- 
juſqu au premier Octobre 1763 : lesquels comp- - 
* Lroient tous ſur quittances & ſignẽs par le 
b | 1 8 A 5 nom 


— 


F > 7, 04 7 
wh Gus % 1. 


; VII. Dans ſe cours 7 Fenonce de ces cri-. 
* mes odieux dont le dit de Guerchy. oſdit char- 
2 ger J Dqpoſant officier d honneur & Miniſtre 
4 fans reproches, le dit Comte de Guereby n's 
? | 7 point craint de faire inſerer page 20, que M. 5 
1 PAnlaſſadeur, (C eſt-· A · dire, le dit Comte e 


F 


: 


E144) 
* norms "Leſc aller. aujourdhui Segretaire i inti- 
me du dit Comte de Guerchy: aint que le De- 


dpoſaut peut le prouver en juſtice par les dou- | 
bles desdits comptes ils & lignes. par le dit 


"{ Leſe ail lier. » 


45. Que ce fut 1 la vus de 1 likelles 
Faux & odieux dont on infectòit le Public, que 
lui Depoſant ſachant impreſſion que de tels dif 
cours & Ecrits quoique dEnyues de fondement, 
pouvoient faire ſur le public, crut deyoir en- 
fin rẽpondre par Timpreflion de ſes Lertres GS. 
membirer & c. &c. qui vengeoient lui Depoſant 
des injures abominables qui lui ẽtoient impu- 
tees & qui faiſoient connoitre le caractere de 
ſon adverſaire le dit Comte de Guerchy,, pour 

qu'on jugeat du credit que mëritoient ſes diſe 
3 » ainſi que les Ecrits ds auteurs e ear. 
Moiolt & . 55 
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"Aa Ab moi un des ler. I 

- 5 Ac A paix de Sa Majeſte dans &_ | 

an ſuſdit Comte ce 28. 
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; tat d'apparence de fincerite que cet Ambaſſa- 
- deur navoit jamais eu aucune liaiſon avec Mon- 


" £8 en ine ad can oe Ea deux | 
| 70 p 5 * 6" \ A 
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Et for Ladreſſe de la main 3 "aw Aae, jp 


A Monſieur Monſieur de Vergy a at Mr, Brail- | . 


5 


us her SW Rreet. £ 


Larry 1 DE M. DE Vzror A M. an 


"Di An mon e TORE A PHT os, les I 
- partiſans de M. de Guerchy m'aſſurolent avec 


ſieur de Vergy ſon principal accuſateur que F 
P aurois arrets le cours de cette impreſſion, fi _ 
M. Kirwan Equier neut levẽ tous mes doutes - 


* heures, Spee gte een ee, 
1 735 De 31. Octobre 1763. 5 . | 
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Vous ſavez fans doure, ' Monſieur, le mal- 
dee qui weft arrive, il Wen fut jamaia de plas 
Ms .Cruel ni de plus humiliant. Braillard ma fait 


0 


= 


> 


y * 


„e ut Be. Je lun di Qual wiomphe 
pour mes ennemis; & comment ceux, qui ont 


+ daigne'@tre mes amis, recevront · ils cette nou- 
velle ? Je perds Phonneur & ila vie, Monſieur, 
i je ne trouve un moien de ſoitir d'ici Je 
viens d'ectire Mad, Liach. pour ja prier den- 
Sager. ſon mari à me ſervir: & je lui ai en voie? 
un ordre ſur Paris de ſoixante guinèes. Brail- 
lard ma dit qu il myaccarderoit trois · mois, S 
avoit une caution. M. Linch par hutmanit | 
youdra-t-il lere , & vous mabandonnereꝝ - 
vous? Fe ſais 4 awe de deshowaver entierament 
M. de Guerchy , &. je. le ferai rappeller on je 
mourrai. C'eſt ſer ure calomnie nouvelle de d\Eon 


- que*Braillard ma maltraite ainſi. Ah! genereux _ 


la Morandiere , on Eres - Vous? Je ne ſaurois | 
DEZ CE r Monfieur; & 1 

protecteur. Je vous crois aſſer bienfaiſant pour 
ne pas me laiſſer des- bonorer. Je luis er une 

an ee er 12 


"Mons! E UR 
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